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Pourquoi m a i n t e n a n t le s 

b o n ! photographe s changent-

i l s d^appareil pour prendre 

. . . parce que les nouveaux H A S S E L B L A D , 

munis d'objectifs interchangeables ayant chacun 

leur obturateur Compur réalisent l'idéal si long-

temps attendu — la combinaison du réflex mono-

culaire et de l 'obturateur central. Quatre objectifs 

Cari Zeiss: Planar 2,8/80 mm, Distagon 5,6/60 

mm, Sonnar 4/150 mm et Sonnar 5,6/250 mm. 

Magasins interchangeables 6x6 et 4,5x6 pour 

pellicules en rouleau. 

Adaptateur interchangeable de plan-film, capu-

chon-loupe interchangeable et viseur sportif. 

Bouton interchangeable pour le posemètre. 

1 ' H A S S E L B L A D 5 0 0 C Vous trouvez peut-être que le mot "interchange-

able" revient souvent? 

C'est précisément pour cela que les bons photo-

graphes changent d'appareil et prennent l'un des 

nouveaux H A S S E L B L A D , 

Demandez renseignements et brochures — qui vous sont l ivrées gratui tement à 

P H O T O - S E R V I C E R. J U L Y - 6 8 Rue d'Hauteville, Paris-10 - Pro 2 5 - 2 0 
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A U G U S T E C H E V A L I E R : 
( 1 8 7 3 - 1 9 5 6 ) 

« ]e crois en vérité qu'en aimant passionnément 

la nature, on devient meilleur ». 

Aiig. CHEVALIER, S o u v e n i r s de j e u n e s s e . 

DOMl RONr (Orne). - Maison de l'Explotolfur Aagasle Cl)ev.>ii-r 

D e u x a n s déjcà, le q u a t r e Ju in ! D e p u i s d e u x a n s A u g u s t e CHEVALIER repose d a n s sa terre 
na ta le du P a s s a i s . C ' e s t au pet i t c imet ière de D o m f r o n t , à l 'o rée de la forêt d ' A n d a i n e , q u e le scu lp-
teur G e o r g e s G U I R A U D lui a res t i tué son v i s a g e en un bus te de b ronze scellé sur g r a n i t . L t tout 
près , au p ied du p r o m o n t o i r de g rè s où j u c h e la ville, voici la « Maison de l 'Exp lo ra t eu r^ A u g u s t e 
Cheva l i e r ». . \ i n s i les v ivan t s s ' o f f r e n t a u x siècles à v e n i r : ces t émoins de p ie r re et de méta l , peu t -
ê t re sauront - i l s émouvo i r encore , a lo rs que n o u s s e r o n s depu i s l o n g t e m p s pouss iè re ? 

L e s d i spos i t ions , en tout cas, son t pr ises , n o n p o u r forcer la main , ma i s p o u r a t tes ter , en véri té , 
no t re vo lon té q u e cette ma i son et q u e ce b r o n z e représen ten t le r isque d ' u n m e s s a g e à t r ave r s le 
t e m p s . P u i s s e la pos té r i t é lo in ta ine se souven i r de la symbol ique qu ' i l e x p r i m e : celle de l ' h i s to i re 
concrè te d ' u n e h u m b l e fami l l e de p a y s a n s au X I X " siècle et de sa con t r ibu t ion essentiel le à la civili-
sa t ion ; celle, auss i , d ' u n e race, d ' u n âge , d ' u n c l imat où les voca t ions de na tu ra l i s t e éclosaient et se 
déve loppa ien t au sein du peti t peup le des c a m p a g n e s . A deux pas d ' ic i , voici C h a m p s e c r e t , p a y s de 
L o u i s C O R B I E R E , Fa l a i se o ù naqu i t BREBISSON, C a h a n et Condé - su r -No i r eau q u ' i l l u s t r e n t res-
pec t ivemen t T r a n q u i l l e HUSNOT et R e n é LENORM.-VND, s a v a n t s é m i n e n t s a u t a n t que modes t e s . 
Il f a u d r a un jour écrire, en un m ê m e livre, l ' h i s to i re de cette po ignée de b o t a n i s t e s n o r m a n d s , a u x -
q u e l s on j o i n d r a LA BILLARDIERE, DUMONT D'LIR\-ILLE et d ' a u t r e s e n c o r e . 



LE P L U S I L L U S T R E 
DE5 BOTAN ÏÏE^ N O R M A N 

par Jean F . L E R O Y 

Sous-Directeur au Mtiséum 

Je veux a u j o u r d ' h u i parler de Domfron t , de ce nid d 'a ig le médiéval célèbre par ses vingt-qua-
tre tours, dont treize subsistent , pa r son enceinte et son donjon qu 'édif ia Guil laume de Bellème et dont 
il ne reste que quelques pans de murai l les . Ce n 'es t pas tant la ville qui nous retiendra, mais le bas-
pays d 'a len tour , au sud ; la large vallée de la Varenne , le Passa i s marécageux et boisé, sauvage et 
fier. Le Pissot , Sa in-Fra imbaul t - sur -P isse , Sa in t -Fron t , Domfron t , le pays du seigneur Front ! c'est le 
berceau des CHEVALIER et de leurs femmes . A deux pas de Notre-Dame-sur- l 'Eau, chapelle romane 
du X L siècle, au bout d ' u n chemin creux, voici la Colombellerie, morne abri de pierres que rien ne 
d is t ingue des autres fermes anonymes . E n 1873, q u a n d y naît Augus te C H E V A L I E R , des loups 
encore, quelques at tardés en Normandie , hur lent la nui t . Dispersées tout au travers de la campagne, 
parmi les poiriers centenaires et les haies de terre, les humbles maisons couvent pour la p lupar t des 
nuées d ' en fan t s . Po in t de soucis vest imentaires, sous ces toits de sans-culottes. Poin t non p lus de 
pensée, q u a n d l 'école est un luxe. IMais il faut lutter pour assurer la subsistance au jour le jour . 
L ' h o m m e , ici, s 'est fo rgé dans l 'effor t . 11 a peiné j u s q u ' à la limite, comme le marin breton ; puis il a 
a imé tou jour s un peu p lus et l ' âp re terre nourr icière et la petite famille. Les rudes paysans du Pas-
sais, comme ceux de la Mayenne toute proche et de tout le bocage, non les vaincus, assurément , que 
dégrade l 'alcool, le calvados, la fameuse et néfaste « gout te », mais les autres, journaliers, domes-
tiques, (( dos i e r s », et même les peti ts maîtres, ont été ennoblis par le travail et pourvus, je le crois, 
d ' un supplément d'âme. Augus te CHEVALIER est le pu r produi t de cette g rande race aux prises 
avec la misère implacable, race fière d ' ana lphabè tes , s œ u r des Toua regs peut-être, et de tant d ' au t res 
de toutes couleurs . Race dont on a dit qu 'el le était chauvine et cocardière mais qui a donné sur les 
c h a m p s de bataille le meilleur d 'el le-même. Qui saura j amais ce que quali tat ivement l 'avenir de notre 
génie a ainsi perdu ? 

Il ne suffit pas q u ' A u g u s t e CHEVALIER soit honoré en tant que savant . L ' impor tan t est aussi 
que l ' explora teur célèbre, l 'académicien, ce soit le << gas Gus », comme l 'appelait sa mère, qui le soit 
devenu. Et cela pour des raisons morales. 

La chance a voulu que la vérité soit ; qu 'E léonore , sa sainte mère, qui ne savait ni lire ni écrire, 
et qui avait gardé les vaches au lieu d 'a l ler à l 'école, mît au monde un fils doué, et que ce fils doué, 
un concours exceptionnel de circonstances lui permît de s 'élever au degré suprême. 11 ne s 'est pas 
marié . J ' y vois une sienne volonté d 'a l ler p lus sûrement vers un accomplissement ; l 'accomplissement 
d ' u n e l ignée — bisaïeul, aïeul, père — de domest iques avec laquelle il avait à cœur de s ' identifier. Je 
dois à mon père et à ma mère, a-t-il écrit, un souvenir plein de reconnaissance, <( à ma mère surtout , 
à l ' âme virile, si vaillante, si active, si courageuse, si fière de mes succès et dont la tendre et vigi lante 
affection m ' a accompagné j u squ ' à son dernier souff le ». Ses ancêtres et lui-même sont tout un . E t 
c 'est, en définitive, tout un peuple q u ' à sa façon il a incarné. 



Un certain nombre de documents f holographi-
ques inédils, presque tous très rares, concernant 
la vie et les explorations d'Auguste CHEVA-
LIER ont pu, être rassemblés. Il m'a paru que 
pour honorer la mémoire du maître disparu, on 
ne pouvait mieux faire que de publier une sélec-
tion de ces clichés. Quelques-uns marquent des 
dates importantes de V exploration de l'Afrique. 

On voit ici Auguste CHEVALIER alors qu'il 
est étudiant à l'Université de Caen, vers 1893. 

Quelques années plus tard (189S), il partira 
pour le Soudan français (où il restera une année), 
comme m-embre de la mission du Général de 
Trentin ian. 

Les deux missions suivantes (1899, 1902) le 
retiennent cinq mois, puis deux vrois, au Séné-
gal. C'est ensuite la grande mission économique 
et scientifique Chari-Lac Tchad qui l'entraîne 
à un séjour de deux années (1902-1904) en Afri-
que Centrale où il fait d'importantes découvertes. 
Accompagné de collaborateurs de grand mérite, 
Henri Courtet, Jules Decorse, Vincent Martret, 
il parcourt plus de deux mille kilomètres selon 
des ilinéraires que jamais aucun blanc n'avait 
empruntés avant lui. Entre 1904 et 1912, il se 
rend quatre fois en Afrique tropicale pour des 
séjours de une à deux années. 

Le cliché ci-contre le représente avec ses hôtes 
dans la roça {grande plantation) de Boa Entrada, 
île de San Thomé (août-septembre 1905). Au 
cours de son séjour dans cette merveilleuse île 
volcanique, la perle des colonies portugaises, il 
effectue l'ascension du Pic de San Thomé (2.000 
m.), excursion qu'aucun naturaliste n'avait 
refaite depuis G. Mann (1862). 



Avenue d'accès au 
Jardin Aug. Cheva-

lier, à Dalaba. 
(cliché J. F. Leroy, 

1957). 

.Jardin Aug. Cheva-
lier : le boqueteau 
de pins près du 

ruisseau. 
(cliché J . F. Lerov, 

1957). 

Au cours de sa cinquième vnssion (1905), il 
consacre une grande partie de son temps à l'étude 
des hauls-plateaux du Fouta Djalon dont cer-
tains dépassent 1.400 m . d'altitude. C'est sur 
l'un de ces hauts-plateaux qu'il choisit l'empla-
cement du Jardin botanique de Dalaba ait, pen-
dant près de dix années, il introduisit un grand 
nombre de plantes susceptibles d'y prospérer : 
caféiers, quinquinas, arbres fruitiers, eucalyptiis, 
conifères. Les essais furent malheureusement 
abandonnes après la guerre 14-18. Un certain 
nombre d'espèces rustiques s'y sont maintenues. 
Il y existe notainment un boqueleau de pins d'hi-
dochine (Pinus Khasya) dont les graines avaient 
été récollées par CHEV.ALIER lui-même, en 
Annam, cn 1914. Le semis fut effectué à Dalaba 
vers 1.200 m. d'altilude par J\I. O . C.MLLE, sur 
un terrain argileux, à proxim/ité d'un ruisseau 
(le Mafing, affluent du Sénégal). Pendant la 
guerre, le jardin fut entretenu, par un des fidèles 
collaborateurs de CHEV,\LIER : famés CHILLOU 

( 1 8 8 3 - 1 9 5 2 ) . 

-S!.... ^ ^ 

De novembre 1906 à Septembre 1907, accom-
pagné de son assistant dévoué F . FLELRY, il 
explore la foret dense de la Côte d'Ivoire. C'est 
au cours de cette exploration qu'il fait pour la 
première fois la jonction entre le moyen Sassan-
dra et le moyen Cavally, marchant pendant 
douce jours à travers la grande forêt presque 
impénétrable et totalement inconnue ; mémora-
ble voyage, au cours duquel est réalisée la pre-
mière ascension du Mont Niénokoué dont le 
capitaine rf'OLLOXE n'avait pu s'approcher. 
Ci-contre l'arrivée au sommet (1907). 



An jardin bolani-
que d'Eala {Congo 

belge) en 1912, 
parmi les plantes : 

A g. : le Cifropsis 
gdbunensis v a r . La-

eoiirtiaiia, plante 
voisine des Citrus. 

A d r . : une liane à 
canutehouc (Lan 

dotphia). 

Au cours de sa huitième mission (1911-12), il 
visile le jardin botanique d'Eala, au Congo 
belge, qui couvrait à cette époque cinqiiante hec-
tares en cultures, a L'aspect de ce vaste jardin 
avec ses beaux palmiers, ses grands bambous 
asiatiques, ses collections de presque toutes les 
plantes tropicales iitiles, est vraiment impression-
nant ». 

(( Fondé en 1900, sur les indications du bota-
niste belge E. Laurent, qui en indiqua le premier 
aménagement, et planté par Pynaert qui rap-^ 
porta de Buitensorg une partie des plantes^qui 
le décorent, il a été conçu à son origine d'une 
manière très heureiise pour servir au progrès de 
la botanique. Son éloignement à l'intérieur de 
l'Ajriciue en rend malheureusement l'accès dif-
ficile ». 

Entre 1913 et 1919 : période marquée, d'une 
part, par line inierruptioii complète des travaux 
du savant, entre 1914 et 1917, du fait de la 
guerre ; d'autre part, par deux grands voyages 
en Indochine et en Indo-Malaisie (1913-1914 ; 
1917-1919) au cours desquels disparaît son coura-
geux compagnon FI.KURY, viclime de ses 
efforts dans des contrées insalubres. A partir de 
1919, CHEVALIER se consacre de plus en plus 
à l'étude sédentaire des coUeclions énormes 
qji'il a réunies. L'ère des grandes expédilions 
sur le terrain est terminée. La onzième et la dou-
zième missions représentent deux mois en Afri-
que du Nord et deux mois et demi au Brésil. 
Parmi les plus marqua^its de ses voyages ulté-
rieurs, il faut signaler sa traversée du Sahara 
{novembre 1931 - avril 1932). Le cliché ci-contre 
représente le savant botaniste à Gao (1932) 
devant xine touffe de Leptadenia (Asclépiada-
eées). 



^ ^ a 

Le 7 juin 1934, ayant trouve l'occasion de se 
rendre aux îles du Cap Vert qui exerçaient un 
vif attrait sur lui depuis longtemps, il interrompt 
ses travaux sur l'arachide, et, à bord d'un cargo, 
gagne l'archipel, où il débarque le 24 juin. Aussi-
tôt, il se met à herboriser. En trois mois et demi 
il a parcouru les principales îles et accumulé une 
ample moisson. Le 12 octobre il est de retour. 
En août 1935, le bon à tirer du. mémoire qu'il a 
rédigé sur le Cap Vert est donné à Vimprimeur. 
Oualorze mois lui ont s u f f i pour mener à hien 
voyage, recherches et rédaction d'un livre, livre 
de 358 pages et fondamenlal, notamment pour la 
géographie botanique et comme document relatif 
à la protection de la nature. 

L'histoire de l'exploration scientifique du 
globe fera une place d'honneur à Aug. CHEVA-
LIER. II a été avant tout un explorateur, un 
pionnier. Homme de terrain, d'une vigueur phy-

Aug. CHEVALIER et 
• CHFVAI 1ER et Henri COURT ET (1858-i ; )12) . 

Derrière eux! r J s ^ •• (1,882-1919), 
« le bon néant celle à l'àme si peu compliquée » et U. 

CAILLE (1871-1936). 

sique incomparable, avec la foi la plus totale 
dans la valeur de sa mission, il a ouvert les voies, 
posé les problèmes, suggéré les hypothèses, 
ébauché les sciences de l'avenir. Par Vensemble 
de ses missions, qui représentent 12 à 15 années 
d'explorcdion sur le terrain et 70.000 spécimens 
de plantes récoltées. CHEVALIER s'est classé, 
sans contestation possible, au niveau des 
MICHAUX et des SCHWEIXFURTH. Mais la justice 

exige d'associer à sa mémoire ses compagnons 
et collaborateurs intimes dont quelques-uns payè-
rent de leur vie le dévouement et le courage 
qu'ils avaient mis au service de la Science (i). 

(1) Une notice beaucoup plus complète, consacrée à 
" ÎEYALIER vient d'être publiée (J. F. LEROY, Aug. CHb 

M é m o i r e s Soc. BoL d e F r a n c e 1957). 

t)ii voit ici, Aug. CHEVALIER se préparant à quitter la 
population du Cap Vert le 12 octobre 1934, heureux, 
quoique un peu fatigué, de son séjour pendant lequel il 
avait particulièrement apprécié «, l'hospHalilé portugaise 
et capverdienne à la fois si simple, si cordiale, si en-
tière ». 



INFORMA TIONS 

26» R E U N I O N DE L ' A S S O C I A T I O N DES P H Y S I O L O G I S T E S DE L A N G U E F R A N Ç A I S E 

Les M e m b r e s d e c e t t e A s s o c i a t i o n se r é u n i r o n t au M u s é u m 
sous la p r é s i d e n c e d e M . le P ro fesseur A . F L E I S C H d e 
l ' I n s t i t u t d e P h y s i o l o g i e de L a u s a n n e , les 3 , 4 e t 5 j u i n 5 8 . 

L ' A s s o c i a t i o n des P h y s i o l o g i s t e s de L a n g u e f r a n ç a i s e n ' a s -
s u r e pas s e u l e m e n t le d é v e l o p p e m e n t e t la c o o r d i n a t i o n des 
r e c h e r c h e s p h y s i o l o g i q u e s , m a i s d é f e n d auss i avec succès la 
l a n g u e f r a n ç a i s e e t , au c o u r s de ces d e r n i è r e s années , a 
réuss i à en é t e n d r e l ' i n f l u e n c e . E l le c o n s t i t u e u n l i e n s p i r i -
t u e l d ' e x p r e s s i o n e x c l u s i v e m e n t f r a n ç a i s e e n t r e les resso r -
t i s san t s d e n o m b r e u s e s n a t i o n s . 

A u cou rs d e l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e , les c o n g r e s s i s t e s de la 

25" r é u n i o n à G e n è v e en 1 9 5 7 a v a i e n t e x p r i m é au P r o f e s -
seu r M . F o n t a i n e le v œ u d ' ê t r e reçus c e t t e a n n é e pa r le 
L a b o r a t o i r e de P h y s i o l o g i e d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e 
N a t u r e l l e . L e P ro fesseu r Roger H e i m , d i r e c t e u r de c e t E t a -
b l i s s e m e n t , a b i e n v o u l u a c c e p t e r d e p r é s i d e r le C o m i t é 
d ' O r g a n i s a t i o n d e c e t t e 2 6 " r é u n i o n . C ' e s t la p r e m i è r e f o i s 
q u ' u n C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e P h y s i o l o g i e se t i e n t au 
M u s é u m ; il s ' o u v r i r a dans le g r a n d A m p h i t h é â t r e o ù M . 
Roge r H e i m a c c u e i l l e r a les p h y s i o l o g i s t e s . 

L e n o m b r e i m p o r t a n t d e p a r t i c i p a n t s f r a n ç a i s e t é t r a n g e r s 
i n s c r i t s à la r é u n i o n d e Par is p e r m e t d ' e n v i s a g e r avec 
c o n f i a n c e le succès d e c e t t e p r o c h a i n e m a n i f e s t a t i o n . 

N O M I N A T I O N A L A C H A I R E DE C H I M I E D U M U S E U M N A T I O N A L D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

M . C h a r l e s M e n t z e r v i e n t d ' ê t r e d é s i g n é p o u r s u c c é d e r , 

dans la c h a i r e d e C h i m i e des C o r p s O r g a n i s é s d u M u s é u m , 

au P ro fesseu r C h a r l e s S a n n i é d o n t la m o r t a p r é m a t u r é m e n t 

i n t e r r o m p u la c a r r i è r e . 

j u s q u ' i c i p r o f e s s e u r t i t u l a i r e d e la c h a i r e d e C h i m i e b i o -
l o g i q u e à la F a c u l t é des Sc iences d e L y o n , M . M e n t z e r est 
d o c t e u r è s - s c i e n c e s e t d o c t e u r en p h a r m a c i e . C ' e s t sous la 
d i r e c t i o n d u P ro fesseu r René Fab re , p u i s sous c e l l e d u P r o -
fesseur D a r z e n s q u e ses t r a v a u x s ' o r i e n t è r e n t ve r s la c h i m i e , 
a v a n t d e le c o n d u i r e au D é p a r t e m e n t d e C h i m i e o r g a n i q u e 
d e l ' I m p é r i a l C o l l e g e o f Sc ience a n d T e c h n o l o g y , e n G r a n d e -
B r e t a g n e , q u e d i r i g e Sir l a n H e i l b r o n . D ' a u t r e p a r t , dans !e 
L a b o r a t o i r e d u P ro fesseu r C a u t r e l e t , i l s ' i n i t i a i t à la p r a t i q u e 
des essais p h y s i o l o g i q u e s . C ' e s t l u i q u i le p r e m i e r , en c o l l a -
b o r a t i o n avec P. M e u n i e r , i n t r o d u i s i t la n o t i o n d ' a n t i v i t a m i n e 
d o n t l ' i n t e r v e n t i o n dans c e r t a i n e s r é a c t i o n s de l ' o r g a n i s m e , 
en les c o n t r a r i a n t , va p e r m e t t r e d ' e s p é r e r la d é c o u v e r t e d e 
r e m è d e s e f f i c a c e s dans b i e n des a f f e c t i o n s . A ce c h a p i t r e 

i n i t i a l d e ses a c t i v i t é s , M . C h a r l e s M e n t z e r a l l a i t b i e n t ô t en 
a j o u t e r u n s e c o n d o ù ses r e c h e r c h e s le m è n e r a i e n t dans le 
d o m a i n e de la B i o c h i m i e v é g é t a l e q u ' i l j a l o n n e r a des d é c o u -
v e r t e s i m p o r t a n t e s d e p l u s i e u r s c o n s t i t u a n t s n o u v e a u x des 
v é g é t a u x , s e l o n sa m é t h o d e c o n j u g u a n t ana lyse e t s y n t h è s e . 

A ses q u a l i t é s de c h e r c h e u r , M . M e n t z e r j o i n t c e l l e d e 
son e n s e i g n e m e n t d o n t la r é p u t a t i o n a d r a i n é ve rs l u i d e 
n o m b r e u x é lèves , 14 d e c e u x - c i a y a n t d é j à s o u t e n u l eu r 
t h è s e d e d o c t o r a t . M e m b r e d u C o m i t é N a t i o n a l de la R e c h e r -
c h e S c i e n t i f i q u e e t d u Conse i l S u p é r i e u r de la R e c h e r c h e 
S c i e n t i f i q u e , i l p r i t u n e p a r t a c t i v e à de m u l t i p l e s m a n i f e s -
t a t i o n s o ù ses conna i ssances é t a i e n t serv ies par son e n t h o u -
s i a s m e à en f o u r n i r la p r e u v e . En l u i , la c h a i r e d e C h i m i e d u 
M u s é u m t r o u v e r a le d y n a m i s m e d u c h e f d ' u n e éco le a u x 
bases d é j à so l ides , q u i n ' i g n o r e r i e n des t e c h n i q u e s les p l u s 
m o d e r n e s . E l le res te ra le c e n t r e a c t i f de r e c h e r c h e s , j e u n e 
d e l ' e x p l o i de p r o c é d é s n e u f s sur la v o i e q u e lu i a t r a c é e la 
t r a d i t i o n . 

R E M I S E DE L A M E D A I L L E D ' O R « J O H A N N E S S C H M I D T » A U PROFESSEUR L O U I S FACE 

L e P ro fesseu r L o u i s Fage, M e m b r e d e l ' I n s t i t u t , P r o f e s -

seur h o n o r a i r e au M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , 

v i e n t de r e c e v o i r à C o p e n h a g u e la M é d a i l l e d ' O r « Johannes 

S c h m i d t » à l ' o c c a s i o n d u 2 5 ' a n n i v e r s a i r e d e la f o n d a t i o n 

des bou rses d e s t i n é e s a u x s a v a n t s s ' i n t é r e s s a n t a u x é t u d e s 

o c é a n o g r a p h i q u e s . 
U n e t e l l e d i s t i n c t i o n n ' e s t d é c e r n é e q u e t o u s les c m g 

ans, ce q u i n ' e n d o n n e q u e p lus de p r i x au c h o i x d e son 

b é n é f i c i a i r e . En s ' a t t a c h a n t c e t t e f o i s au n o m d u P ro fesseu r 

Fage, e l l e v i e n t s a n c t i o n n e r les m é r i t e s d ' u n s a v a n t d o n t les 

t r a v a u x essen t ie l s dans le d o m a i n e de l ' O c é a n o g r a p h i e lu i 

o n t a c q u i s dé jà u n e r é p u t a t i o n m o n d i a l e , e t a u q u e l la R e v u e 

S c i e n c e e t N a t u r e est heu reuse de r e n o u v e l e r le t é m o i g n a g e 

d e son a d m i r a t i o n . 

R E C T I F I C A T I F 

C o m p t e r e n d u de l ' A s s e m b l é e G é n é r a l e de la Soc ié té d e 

P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e d u 7 f é v r i e r 1 9 5 8 (N» 2 6 

d e Sc ience e t N a t u r e ) . 

Dans la p r é s e n t a t i o n d u r a p p o r t f i n a n c i e r , à la l i g n e 

dépenses , l i re 6 0 . 9 4 5 Fr. au l i e u de 3 6 . 7 10 Fr . 
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DES C A V E R N E S A L ' E U R O P E DES V I K I N G S 

La v i e e n E u r o p e d u N o r d d e 1 5 . 0 0 0 ans a v a n t j ésus -

C h r i s t à l ' é p o q u e des V i k i n g s , par G e o f f r e y B i b b y : T r a d u i t 

d e l ' a n g l a i s par D e n i s e M e u n i e r . Ed. P ion . La C o l l e c t i o n des 

D é c o u v e r t e s . U n v o l u m e d e 4 7 4 p. i n - 8 ' ' so le i l , avec 4 2 

i l l u s t r a t i o n s i n - t e x t e , 9 c a r t e s e t 3 1 i l l u s t r a t i o n s h o r s - t e x t e . 

P r i x : 1 . 5 0 0 Fr. 

Ce l i v r e s ' a t t a q u e au passé e n c o r e m y s t é r i e u x de I E u r o p e 

s e p t e n t r i o n a l e e t expose la success ion e t l ' é p a n o u i s s e m e n t 

d e t r ès a n c i e n n e s c i v i l i s a t i o n s . I l es t c a p t i v a n t e t se l i t avec 

p l a i s i r . 

LES O I S E A U X 

par Jean D o r s t . L i b r a i r i e H a c h e t t e . C o l l e c t i o n « T o u t par 

l ' I m a g e » . U n v o l u m e d e 9 6 p . , 1 8 , 5 X 2 4 , i m p r i m é en 

h é l i o g r a v u r e , avec 8 0 i l l u s t r a t i o n s e n n o i r e t 12 h o r s - t e x t e 

en 4 c o u l e u r s , c a r t o n n é dos P e l l i o r , p l a t i l l u s t r é e n c o u -
leurs e t p e l l i c u l é . P r i x : 9 9 0 f r a n c s . 

C e t a l b u m c o m p o r t e u n e g r a n d e q u a n t i t é d e t rès be l l es 
p h o t o g r a p h i e s o f f r a n t a u x n a t u r a l i s t e s des d o c u m e n t s d ' u n e 
rée l l e v a l e u r . En e f f e t , le m o n d e des O i s e a u x nécess i t e d e 
n o m b r e u s e s années d e r e c h e r c h e s e t d ' e x p é r i e n c e s p o u r 
é c l a i r c i r le m y s t è r e q u ' i l pose a u x h o m m e s . A p p u y é par 
c e t t e s o m p t u e u s e d o c u m e n t a t i o n , n o t r e a m i e t c o l l a b o r a t e u r 
d e « Sc ience e t N a t u r e » a é c r i t u n t e x t e p a s s i o n n a n t e t 
nous le conna i ssons t r o p m o d e s t e p o u r i n s i s t e r , sans lu i 
dép la i r e , sur la v a l e u r d ' u n e t e l l e p u b l i c a t i o n . 

C O N N A I S S A N C E D U M O N D E — N " 1 3 . 

A u s o m m a i r e de ce t r e i z i è m e n u m é r o , n o u s r e l e v o n s 

p o u r les l i re avec i n t é r ê t : « L ' a v e n t u r e au T a s s i l i » d ' H e n r i 

L h o t e e t « O t a r i e s , L o u t r e s , O u r s B lancs » d e René T h é v e -



I"i)iigci-t' Pdlypdík ' {l'olyimdiuin itiilgiire 1..) 

La reproduction des Fougères 
p a r R .H . N ( ) . \ 1 L I J Î S 

Vici'-présideiü de Ut Sociélé de Phidogrtipitie d'Hisloire NotiireUe 

.Nul n ' ignore <|ue le.s lleurs f|ui charment nos 
regards ont en réalité comme rôle principal celui 
d ' a ssure r la reproduclion des plantes dont elles 
som la parure . 

Comment les ]3lanle.s .sans lleurs arrivent-elles 
au même résul ta t? La manière d ' ag i r est voisine, 
mais elle est beaucoup moins visible et par consé-
c|uent moins facile à suivre ; son olxservalion 
complète nécessite en effet l 'uti l isation du micro-
scope. 

Les photographies reproduites dans le précé-
dent n u m é r o de SCIIÎXCK IÎÏ -\.\TR1N0 d o n n a i e n t 
différents aspects des organes reproducteurs cliez 
les fougères . Les uns .sont en partie cachés par 
des membranes protectrices, les autres sont com-
plètemen: à tiécoiivert comme c'est le cas pour 
le Po lvpode chez le(|uel les petites sphères, ou 
sporanges , contenant les .spores, sont fixées à nu 
contre la face inférieure tles f rondes (phologra-
phie ci-de.ssit.s). Les spores ne .sont jjas tles grai-
nes prêtes à produire tle nouvelles p lan tes ; c'est 

là que le c\'cle \-égétatif des fougères diffère de 
celui de.s plantes à fleurs. 

Les sporanges mfirs vont éclater sous l 'action 
d ' une sorte de re.s.sort consti'.ué par une suite de 
cellules ceinturant la petite sphère. Les spores 
libérée.s germeront si le sol, sur lequel elles tom-
l>ent, offre des condit ions .satisfaisantes. La spore 
tlonne nais.sance à une cellule ; celle-ci .sera sui-
\ ie de deux autres, puis de trois, et ainsi de suite, 
jus(.|u'à former une minu.sctile lame verte étalée 
horizontalement (|ui, en même temps, augmente 
en épaisseur. C'est un prothalle qui puise .sa 
nourri ture tians le sol par l ' intermédiaire de 
petits rhizoïties, ou racines. Ce prothalle pro-
duira à .sa face inférieure des organes m.âles ou 
anthér idies el des organes femelles ou archégo-
nes. .\ maturi té des unes el des autres, les anthé-
ridies libéreront des anthérozoïdes ; ceux-ci, 
mun i s de cils superitciels chemineront dans la 
goutte d 'eau t|ui les at teindra, jtisciu'à un arché-
gone à l ' intérieur tkiqtiel l 'un d ' eux féconilera 
un anif ou oosphère. 



Un s p o r a n g e éc la t é el v idé . I.a l igne s o m b r e esl p r o d u i t e 
p a r les ee î lu l e s en e e i n l u r e , qu i , à m a t u r i l e , a g i s s a n l 
'•online un r e s s o r i , f o n t é c l a t e r le s p o r a n g e . On voi t le 
m i n c e f i l a m e n t du péd ice l l e de f i x a t i o n , et une des s p o r e s 

l ibé rées . 

Micropholuyniphii'. l'r. de uue X 30. .4gr. x 5 = X J''>0. 

Une spo re gern iée . De T e n v e l o p p e éc l a t ée s o r t e n t un pet i t 
r h i / o ï d e , où r ac ine , qui se f i x e r a au sol p o u r y p u i s e r la 

n o u r r i t u r e , el la p r e m i è r e ce l lnk- du p r o t h a l l e . 
Micrupholo - Prise de luie X SO - . ly r . X -4 = X 320. 

T r è s j e u n e p r o t h a l l e . Les ce l lu l e s se sont m u l t i p l i é e s en 
l o n g u e u r el en l a r g e u r . Un r h i z o ï d e est a p p a r u su r le 
c(Mé. On voi t la spo re d ' o r i g i n e et son p r e m i e r r b i z o ï d e . 

Mierophoh). l'r. de luie X -'/O. .If/r. x 7 = X 2S0. 

.Anthér idie . on d i s t i n g u e à l ' i n t é r i e u r les a n t h é r o z o ï d e s . 

.Archégone, le n o y a u est v i s ib le au m i l i e u de l ' oosphè re . 

(Mieropholos .1. liuipird X 160 .Agr. X 4 = 640) 



C'es t de cet œuf fécondé (|Lie sor t i ra une nou-
\e l le fougère . La ¡Dhotograpliie ci-contre rej^ré-
sente la toute petite première feuille, c(ui, on le 
\()it, ne ressemble c|uc de très loin à ce t[ui sera 
|)lus lard des t rondes île Poh'pocle. l ' n e m i n u s -
cule crcjsse a n n o n c e la ckuxiènie feuille, t and i s 
(|ue le pro tha l le est en partie t l i sparu . Ce petit 
ensemble a été retiré du sol et placé en t re lame 
el lamelle pour obteni r une netteté p lus g r ande , 
mais le r appor t de prise de vue (x 3) mont re 
(|u'il s ' ag i t celte fois d ' u n e mac ropho tog ra i ih i e ; 
le m 'c roscope n'est p lus utile. Le t leuxicme cliché 
représente la j eune fougè re en place, sur le sol, 
( |uel( |ue t emps ap rès . Le g ross i s sement total , 
( |uoi( |ue p lus faible (|ue ])()ur l ' au t re image, j^er-
met n é a n m o i n s de se rendre compte C |L i e les 
teuil les se sont Cijnsidérablement déve loppées . 

Le j eune Po lypode , à hi na issance duquel 
nous venons (.l'assister, toiU c o m m e le petit pois-
son de La h 'ontaine, (( dev iendra g r a n d pourvu 
(|ue Dieu lui prêle v i e» , ma i s il lui f aud ra du 
t emps pour const i tuer une belle g a r n i t u r e . 

Lcs fougères , nous l ' axons \-u p récédemment , 
revivent aussi cha t |ue p r i n t e m p s en ja i l l issant 
t l ' iuie t ige Sf)iUerraine i]ui passe l ' h iver à l ' abr i 
clans le sol. Les pages su ivan tes retracent par 
l ' i m a g e ces d i l fércntcs é tapes du déve loppement 

l ' r e n i i è r c f e u i l l e t rès j e u n e el | )e l i le erdsse d ' u n e d e u x i è -
me, r e t i r é e s du sol où el les pouss i i i eu t . t.e p ro l t i a l t e qui 

les a p r o d u i t e s est d é j à en p a r t i e d i s ] )a ru . 

' t r è s j e u n e s f o u g è r e s en p lace su r te sol ; it n 'y a p lus 
(|ue lies d é b r i s du i i ro t l ia t le . Les f e u i l l e s ue r e s s e m b l e n t 

pas à cel les du I^ ) lypode a d u l t e . 

l ' r . (le rue X i . f ) . . ' I f / r . X 7.'> - X t l . 

Reflex .Alpa Alnea. Obj. Smilar Kerii I : I.H/50 niw ('1 
présélection eut. autoinati(¡ue F l(> sur rattoiuje à 

sdufftet ; flash étectr(>ni(iue. 
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F o u g è r e U i à k ' (l'ohisl irhiiin F il i.r-iii(is K o t l i ) . D i f f é r e n t s 
s t a d e s d u d é v e l o p p e i n e n i , a u i ) r i n l e i n p s , d ' u n e t o i i g e r e 
i s s u e d e l a t i g e s o i i l e r r a i n e ( lu i s u b s i s t e d e s a n n e e s 

p i ' é e é d e n t e s . 
l'r de vue 1/3. .4(/r. x 6 = X suuf la dernière photo 
reproduite à une éehette plus fuihte. Refte.r .Alpa .Atneii. 

Obj. .Alpartar .A luiéiiieii.v 1 : 2,o/90 ni. 
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t l ' u n e crosse de l ù u i g è r e mâle , i ssue d ' u n rhi-

zome . 
.Si n o u s v o u l o n s g a r n i r de f o u g è r e s un coin 

de no t re j a r d i n , ou m ê m e de no t r e h a b i t a t i o n , 
n o u s a u r o n s a v a n t a g e à dé te r re r la t ige .souter-
ra ine de l ' e spèce chois ie , avec u n e b o n n e mol l e 
de terre , et à p lacer le tout clans un e n d r o i t où 
la p l a n t e r e t rouvera au m o i n s en pa r t i e les cond i -
l ions de sa vie . sauvage. 

L a lM)ugère m â l e \}^oIyslichmn Filix mas ( L . ) 
R o t h . | la F o u g è r e f emel l e \ Aulhyliitin Filix jcwi-

lia . 'L.) R o l h / ] , J'Aspidium acidaluni,^ le P o l v -
pode en t r e au t r e s , s u p p o r t e n t b i en d ' ê t r e t rans-
p l a n ; é s . D a n s un ent lroi l roca i l leux , n o u s 
p r e n d r o n s p lu tô t des . \ d i a n l u m ou VAspIcniiim 

Trichomancs, don t les f ines f r o n d e s sont t r ès 
d é c o r a t i v e s . . . 

t - ' o u g o r c s C a p i l l a i r e s (Asiileiiiinn Tricluunnnes 1..) a v c c u n 
pc'.i tV Aspifniiiin uiride H mis. 

t - o u g c r c ii iAle e n p l i ' i i i < l i ' \ e l ( i ] )p i ' -
n i r i i t v r r s l a t in d e l ' é t é . 

Ri-fle.v Alpii AIneii. Ohj- Siniliir 
k'i'nt I : I.H/'>0 "iiu. !• 16 flash 

(•lei-l rdiiiqiic. 

l ' ^ n i g c r f avc'C l a t ig i ' s < i u t o r r a i n o 
on p a r i l e d é l c r r O o . 

Reflex Alpa Alneii. Ohj. Alpiniar 
.\iigi'iueux : I : 2.5/90 m. F 16 

flash éleclronlqiw. 



LA 
RIV 

D O L L 
ERES 

O 
FRA 

DES 
N C 

par Jean G R I F F E 
Ingénieur des Eaux el Forêts 

llirccleur adjoinl de la Station centrale 

d'tiydrobiologie appliquée 

Bon nomlire de nos rivières de France n 'on t i)lus 
les eaux pures qui y coulaient avant l 'essor dc 
l ' industr ie sur leurs rives. Alors <]u'auprès des .sour-
ces abondent d 'hab i tude les plantes aciuatiques, les 
animalcules et les poissons (|ui s ' en nourrissent , dès 
que les villes ou les industr ies déversent , plus ou 
moins dilués, leurs résidus, la vie se modifie ¡mis 
disparaît ou bien des hécatombes périodi(iues, à 
l 'ét iage, ravagent la gent piscicole (pii n ' a pas 
cherché ailleurs son salut . 

Si l ' indus t r ie est une ressource nationale, la pêche 
en est une au t re à la(|uellc s ' a jou te le délassement 
de l 'espri t et du corps pour ceux (lui y viennent 
après une dure semaine de travail . Les <leux riches-
ses peuvent et doivent se conciher : les industriels 
sont, dans la p lupar t des cas, su.sceptibles d 'épurer , 
au moins pour la plus grande part , leurs eaux rési-
duaires. Il suffi t souvent d 'y consacrer des sonnnes 
sinon minimes, du moins en rapport avec la situa-
tion financière de l 'entreprise pour restreindre ou 
faire disparaître la zone polluée et y permet t re le 

retour des êtres vivants avant lui rempoisonnement 
bien mené. Les pêcheurs, par leurs Associations 
représentatives, sont loin d 'ê t re intraitables. Poru' 
citer un cas concret, sans 1>ien entendu le situer, 
nous connaissons un véritable contrat passé entre 
un de ces organismes et un industriel (]ui, depuis 
cinci ans, réduit constamment l 'espace improductif 
en améliorant ses procédés de fabrication et d 'épu-
lation. 11 a été convenu avec lui de compenser 
annuel lement la perte de jouissance par un alevi-
nage sérieux de la zone en bon état justiu'au 
moment où le fonct ionnement en circuit fermé de 
l 'usine rendra aux eaux de la rivière leur limpidité 
originelle. Les dégâts sont estimés chaipie année 
après un examen complet de l 'é tat de la rivière. 
Leur montant constitue en somme une prime d'assu-
rance contre le risque de pollution chronique, non 
valable en cas de pollution massive voulue, on acci-
dentelle. Cette méthode ne peut naturel lement être 
généralisée C|u'entre gens de bonne foi. 

Les procédés d 'épurat ion sont légion, mais ils 

I , e s i ) c c t u ' u r s s ' é t o n n e n t (le « l)rc'-
( l o u i t t c s r e t o n l i s s a n t c s » . . . 

U'holo Jérôme yadaud). 
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n ' o n t pas tous fait leurs prctives et les produi ts 
nocifs sont p lus nombreux q u ' e u x encore. 

La législation actuelle, celle de 1949, avec le t ex te 
de 1953^ et le Code rura l , de paru t ion récente, est 
très sévère et fait une obligation a u x industr ie ls de 
rendre a n x rivières des eaux de m ê m e cpialité (lue 
celles qui y ont été ])rélevées ou, si elles ont été 
pompées dans la nappe phréa t ique , pas plus pol-
luées que celles de la rivière à l ' amon t de l 'usu ie . 
F a u t e d ' y sat isfaire, des peines correct ionnelles 
al lant jnsf iu 'à la prison sont prévues. La répression 
n 'es t pas aveugle, ni l ' admin is t ra t ion impitoyable . 
Il faut susciter les bonnes volontés et éclairer ceux 
qui n ' ag issen t que par ignorance avant de sévir 
contre les antres , négl igents , indi f férents ou pires. 
Dans ce bu t , des camionnet tes laboratoires parcou-
rent toute la F rance et vont porter la bonne parole 

chez un certain nombre « d 'éh is » dont l 'act ivité 
semble devoir les conduire à déverser dans les cours 
d 'eau des eff luents nocifs. Un avert issement est 
donné si les analyses chimiques et biologiques 
concluent dans un sens défavorable à l ' indust r ie l , 
et des indications le complètent , chaque fois qu'i l 
est possible, i)0ur encourager les techniciens de_ la 
Maison à met t re en œuvre des procédés d 'épura t ion 
ou à améliorer ceux qui .sont déjà enqiloyes. Il est 
év idemment tenu répertoire des visites rendues , tout 
connue des analyses faites, pour reprendre le contact 
un peu plus tard et suivre, au moyen d ' un fichier 
central , les progrès effectués, ou constater et faire 
réprimer les carences manifestées. 

Le Laboratoire central fonct ionne à Paris, ana-
Ivsant les échanti l lons qui lui sont expédiés ou 
remis et donnan t en toute objectivité ses conclu-
sions, que la nocivité des eaux pour le poisson soit 
caractérisée ou non. 

Les pollut ions peuvent être classées, pour l 'é tu-
de, en inécaniiiues, chimiques, organiques et mixtes . 
Leur intensi té et leur f réquence les font massives, 
ou insidieuses et chroniques. Dans le premier cas, 
le poisson meur t en masse, d 'où un effet con.sidé-
rable sur les pêcheurs qui ont tendance à surest imer 
la poiiulation du cours d 'eau , les mêmes poissons 
descendant en surface à la vue des riverains, sur 
de très longs parcours . Dans le second, l ' eau, le 
fond, les rives, sont rendus impropres à la vie par 
la pauvre té en oxygène dissous, la concentrat ion en 
produi ts toxiiiues, les dépôts de matières fines, le 
défaut de nourr i ture . En dehors des autres^ causc.s, 
le garde-manger vide incite les poissons à par t i r 
vers d ' au t re s l ieux où la table est mieux servie. 

Les pêcheurs s ' é tonnen t de « bredouilles retentis-
santes » qui n ' on t rien à voir avec le vent ou l ' in-
fluence de la lune. L 'aspect de la rivière n ' a pas 
beaucoup changé, sauf peut-être quant à k teinte 
depuis (lue « l 'us ine du coin » a intensifié sa pro-
duction sans crier gare ; mais son petit t v i p u de 
déversement d ' eaux u.sées api)orte à la rivière des 
(luantités plus importantes de liquides, plus ou 
moins odorants ou passant par toutes les couleurs 
de l 'arc-en-ciel. 

Les pollut ions mécaniques, elles, sont visibles. 
Fi les sont tolérées pendant un certain temps : la 
na ture elle-même, lors des crues, colmate cer tains 
endroi ts du lit de la rivière que lavera d 'a i l leurs la 
lirochaine crue. Sont dangeretises dans cette caté-
gorie les mines, carrières, tanneries (poils et 
déchets), défibrage de bois et, en général , toutes les 

Mais il n 'est p a s à l 'a l i r i d ' u n 
acc iden t : r u p t u r e de la d igue 
et e n v a h i s s e m e n t des p ré s voi-
s ins , p res t ine et y c o m p r i s la 

r i v i è re qui y coule . 
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iudtistries qtti évacitent des matières solides suscep-
tibles de se décanter . 

Les pollut ions chimiques, très variées, résitlteiit 
dtt dévcrsemetit à la rivière d ' e a u x usées conteiraiit 
des produi t s industriels sans valeur ou en quant i tés 
t rop faibles pour qtt 'ils soient économiquement récu-
pérables. I ls sont cependant assez abondants pottr 
qtte la vie n ' y puisse demeurer malgré la dilution 
dans les cours d 'eau . Ces pollut ions sont pltts parti-
cul ièrement marquées en été où les poissons sont 
plus sensibles : concentrat ion plus élevée en pro-
dui ts toxiques du fait d ' t tne dilution moindre et 
teneur en oxygène diminuée à cattse de l 'élévation 
de t empéra tu re et de l 'act ivi té accrue des fermen-
tat ions. Les substances nocives principales, à des 
di lut ions très variables, sont les acides libres miné-
rattx ott organicptes et quelques-uns de leurs sels, 
les alcalis (chaux, sottde), le chlore, certains mé t aux 
(cuivre, fer, zinc), l 'a i iunoniaque et les sels ammo-
niacaux, les phénols et les crésols, cyanures, etc. . . 
I l fau t noter qtie les substances chimiques sont en 
général d ' a u t a n t p lus nocives que les eaux natu-
relles sont moins riches en calcaire, telles qtte les 
eattx issues de massifs cristallins dont le degré 
hydro t imét r ique est de i à 5 (Lozère, Vosges), alors 
qu ' i l a t te int 30 à 35 en Normandie et davantage 
encore dans les canaux du Nord. 

Les pollutions organiques sont consécutives à l 'éli-
minat ion de matières fermentescibles, azotées ou 
hydrocarbonées, en suspension ou en solution. Dès 
que la températ t i re est suffisante, le processus de 
putréfact ion s ' amorce avec emprun t ¿0 l 'eau de 
l ' oxygène dissous. Le milieu devient asphyxiant et 
la vie cesse. Fréqt iemment les produits déversés ne 
sont pas encore toxiques à leur sortie dans la rivière, 
à tel point que les poissons abondent à l ' égoût et 
que les indttstriels ont beau jeu de dire qu ' i ls les 
nourr issent et qu ' i ls ne causent aucun préjudice, 
hien au contraire. Ils déchantent en général quand 
leur curiosité — ou le garde-pêche — les entraîne 
à quelque distance en aval où ils t rouvent uu cours 
d ' eau au fond et aux rives recouverts de traînées et 
de flocons blancs ou jaunât res consti tués par des 
Champignons (Leplomitus) et des Bactéries {SpJiac-

rolihis) en « queues de moutons », ou de voiles 
blancs de Bactéries sulfuraires {Beggialoa, Thio-

ihrix). 

Les industries agricoles sont de f réquents respon-

sables : laiterie, sucrerie, distillerie, féculerie, bras-
serie mais d 'au t res aussi, telles que savonnerie, tan-
nerie, papeterie, textile, teinturerie, aussi bien que 
les égofits des cités, où se rassemblent tous les 
déchets de la vie eu société. 

Les pollutions mixtes participent des deux ou 
trois catégories précédentes. Elles sont les plus cou-
rantes et les moins aisées à caractériser du fait de 
leur complexité même. C'est là que l 'analyse chi-
mique est ut i lement complétée par l ' é tude biologi-
que du cours d 'eau, guidant vers la recherche de 
certains toxiques plutôt que d 'autres . La nature 
même de l 'usine iiolluettse et les procédés employés 
permet tent de recottpcr les données fournies et 
d 'obtenir la solution plus rapidement et de façon 
pltts précise. 

Quelles sont les recherches habituelles ? L 'exa-
men biologique du cours d 'eau à l ' amont du déver-
sement, à l 'arr ivée de cehii-ci, iiuis à une certaine 
distance en aval, avec répétition de ce dernier exa-
men jusqu 'au moment où l 'on retrouve la qualité 
d 'eau et la vie de l ' amont , suffit dans une certaine 
mesure pour détecter une pollution et apprécier sa 
virttlence. 

Ce peut être assez long : il faut trouver et iden-
tifier, à chaque prélèvement, les plantes et an imaux 
qui y consti tuent la flore et la faune aquatiques. 
On suit leur évolution, en prenant bien soin de 
choisir des stations comparables : ainsi les pierres 
immergées dans les rapides, le fond d ' u n e na ture 
physique donnée (gravier ott sable ou vase), les 
courants ou les cahnes, les radiers ou les trous. E n 
efl'et plantes et an imaux ont leurs préférences et ne 
se t rouvent pas n ' impor te où dans la rivière. Un 
examen trop superficiel pourrai t conduire à des 
coirclusions erronées. Il n 'exis te pas d 'ai l leurs que 
des êtes visibles à l 'œil nu ; loupe et microscope 
sont fort utiles pour voir et reconnaître, chacpie fois 
(pte faire se pourra, Algues et Bactéries, les unes et 
les autres plus sensibles encore que les être macros-
copiques a u x changements survenant dans le milieu 
où elles baignent . Des algues bleues ou brunes , 
microscopiques, recouvrent les objets immergés d ' u n 
enduit coloré lorsqu'elles sont groupées en masses, 
(jui leur permet de résister à l ' en t ra înement du cou-
rant . Les espèces sont distinctes suivant que les 
eaux sont pures ou riches en matières organiques. 
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C h a m p i g n o n s d ' e a u x po l luées : Leplomiius Uwteus. 

Les Diatomées, par exemple, grâce à la carapace 
siliceuse qui les entoure, appor ten t un test intéres-
sant suivant qu 'el les vivent normalement , parais-
sent malades (couleur des chromatopliores) ou sont 
mortes et rédui tes à un peti t « g ra in de sable » dont 
la forme et la str iat ion pe rme t t en t cependant l ' iden-
tification. 

Les an imaux dont les exigences respiratoires sont 
t rès grandes vivent de préférence dans les eaux 
pures et courantes ; ils disparaissent dès que le t a u x 
d ' oxygène baisse : larves d ' E p h é m è r e s , Tr ichoptè-
res, Physe , Gammare , Planaires . D 'au t res suppor-
ten t mieux l 'e f fe t des fe rmenta t ions et vivent dans 
des eaux appauvr ies en oxygène : Sangsue, Sphae-
r ium, Linmée, P lanorbe , Aselle, Daphnie . Certa ins 
enfin acceptent des eaux très pauvres en oxygène , 
soit qu ' i l s assurent leur respirat ion par des mou-
vements par t icul iers (Tubi fex , Chirononies), soit 
qu ' i l s ut i l isent l 'a i r extér ieur au moyen d ' u n e sorte 
de s iphon (larve d 'Er is ta l i s ) . Ces derniers organis-
mes, par él iminat ion, subsis tent seuls dans les eaux 
fo r tement polluées, avant dispari t ion de la vie. 

Au point de vue phys ique et ch imique les don-
nées essentielles sont les su ivantes : t empéra tu re 
de l ' eau et t eneur en oxygène dissous, alcalinité ou 
acidité totale, réact ion (pH) de l ' eau et de l 'ef -
fluent, r ichesse en c h a u x (degré h y d r o t ù n é t n q u e ) . 

Siiprolegnia sp (Photos Wuriz A. Le Paractet. Somme). 

indice de putrescibil i té par décoloration du bleu de 
méthylène , r ichesse en matières organiques par 
comparaison (dosage de l ' oxygène emprun té au per-
mangana te ) , et B .C .D . (demande biologique en oxy-
gène) . Les substances toxiques sont recherchées et 
dosées par colorimétrie ou méthodes pondérales et 
les quant i tés en solution comparées aux di lut ions 
l imites acceptables. L e diagnostic^ est ainsi posé 
d ' après des éléments certains et chiffrés. 

I l est possible alors d 'es t imer le m o n t a n t des 
dommages causés en employant la méthode dérivée 
de celle de Léger , admise par les T r i b u n a u x , basée 
sur l ' évaluat ion du coefficient biogénitiue du cours 
d 'eau , dont dépend la richesse piscicole. 

JNIais il ne suff i t pas d 'envisager la répression. Un 
vieil adage pré tend qu ' i l vau t mieux prévenir que 
guér i r , et ce n ' e s t pas quand les poissons sont part is 
ou morts que le paiement d ' u n e somme d ' a rgen t 
remet t ra rap idement la rivière en état . Il f au t s 'a t -
taquer à la cause et peu chaut a u x pêcheurs de 
faire des alevinages dont l 'avenir s ' a r rê te au pre-
mier lâcher toxique. I l fau t que les industr ie ls 
recherchent , avec, le cas échéant , le concours de 
l 'Adminis t ra t ion et des maisons qualifiées spéciali-
sées dans l ' épura t ion des eaux, les procédés qui 
pe rmet t ron t soit de fonct ionner en circuit fermé, 
donc sans danger pour la rivière, soit d 'enlever 

Sys tème d ' é p u r a t i o n des eaux 
r é s i d u a i r e s des v i l les p a r b o u e s 
act ivées . P h o t o g r a p h i e r éa l i sée 
à l ' é t r ange r , t o u t e f o i s des ins-
t a l l a t i o n s aus s i p e r f e c t i o n n é e s 
e x i s t e n t d a n s n o t r e p a y s et 
d e v r a i e n t se g é n é r a l i s e r (usine 
d ' é p u r a t i o n des e a u x de Pa r i s 

à Co lombes ) . 



S y s t è m e d ' é p u r a t i o n à nn a n l r e 
s'tade : d é c a n t e n r (Ang le te r re ) . 

toute toxicité à leurs eaux résiduaires par épuration 
physico-chimique d 'abord , puis biologique naturel le 
(épandage) ou artificielle (lits bactériens, boues 
activées). 

I l est peu de cas oii l ' épura t ion ne peut être assez 
complète pour qu 'après dilution u n danger quelcon-
que se manifes te . Cela peut cependant se présenter 
dans les régions très industrielles. I l f au t savoir 
alors sacrifier certains cours d 'eau peu importants 
à des indu.stries d ' in té rê t national ou économique 
certain, qui sont par ailleurs les employeurs des 
pêcheurs et sans lesquelles ceux-ci devraient , coinme 
les poissons, chercher en d 'au t res l ieux leur sub-
sistance. I l reste à reconnaître les zones de l 'espèce, 
à les déterminer de façon précise et à créer à frais 
communs entre les industr iels intéressés des stations 
d ' épura t ion avan t re je t des produi ts dans les fleu-
ves ou la mer . L,a spécialisation des réseaux d 'égoûts 
est alors recommandable . Les eff luents des usines 
ont toute chance, en effet, sauf exceptions à déter-
miner , de se neutral iser les uns les autres et le pro-
dui t final est a lors plus facile à reprendre en vue 
d ' u n e épurat ion définitive. Rien n ' empêche dans ces 
régions, s ' i l existe des surfaces d ' e a u x closes ou des 
rivières ou canaux en bon état , d 'y faire porter tout 
l 'e f for t de repeuplement pour assurer a u x pêcheurs 
locaux la satisfaction de leur légit ime désir. 

Comment parvenir à des réalisations de l 'espèce ? 
Les industr iels eux-mêmes y ont pensé et ont créé 
dans plusieurs régions de France , tout comme cela 
existe chez nos voisins Belges, Suisses et Anglais , 
des Associations interusines de bassins de cours 
d ' e a u . I l est facile de citer celle de la Meurthe , qui 
a son siège à Nancy , celle du H a u t - R h i n dont le 
cent re est à î t iulhouse et qui réuni t cinq associations 
syndicales (Liepvrette, Fecht , Lauch , T h ü r , Doller), 
celle de la région de Roanne sous l 'égide de France 
Rayonne à l 'or igine, celle de la Risle au tour de 
l 'Aigle , celle toute récente du Théra in dans l 'Oise, 
sous l ' impuls ion d 'Usinor à Montatai re . 

Quelle est l 'organisat ion ? Les s ta tu ts du Hau t -
Rhin , les comptes rendus de la Meur the vont nous 
le faire savoir : 

« Assurer directement ou tendre a p i c o q u e r , 
assumer ou coordonner toutes études, recherches. 

essais et t ravaux, ainsi que toute action en vue 
d 'appor ter une solution satisfaisante au problème 
des eaux résiduaires qui se pose dans un bassin de 
cours d 'eau donné ». 

a L'Associat ion, au service de l ' in térêt général, 
a pour but : 

a) d 'é tudier tous problèmes posés par l 'utilisation 
des cours d ' eau et en particulier les dévasements 
dans les canaux et cours d 'eau, en vue de se con-
former à la réglementat ion en vigueur, compte tenu 
de la densité des entreprises industrielles ainsi que 
des possibilités locales et des nécessités d 'ordre 
social. 

b) de donner tous conseils, de faire toutes sug-
gestions. 

c) de réaliser tous t ravaux collectifs qui se révé-
leront éventuellement nécessaires ; ces t ravaux étant 
réalisés par l 'association elle-même ou en participa-
tion. Tous les établissements qui, de loin ou de près, 
sont intéressés par l 'util isation des eaux des riviè-
res des bassins considérés, en particulier ceux dont 
les conditions d 'exploi tat ion sont telles que leurs 
effluents peuvent présenter un danger de pollution, 
ont tout à gagner en adhérant à' l 'Association. 

Les adhésions obtenues, l 'Association s 'a t tache à 
connaître, par une enquête faite daus chaque usine, 
la situation particulière de l 'établissement. La Direc-
tion désigne un ingénieur responsable de ces ques-
tions. Un bilan est établi, destiné à servir de base 
d 'act ion pour l 'avenir . 

Les problèmes examinés, le conseiller technique 
de l 'Association définit : 

a) les dangers de pollutions. 
b) les mesures qui s ' imposent pour éviter tout 

accident. 
c) la situation générale de l 'usine sur le plan 

général de la pollution des eaux. 
Ces études sont suivies de l 'envoi aux industriels 

adhérents de a Consignes » précisant les règles à 
suivre pour assurer de façon permanente le contrôle 
des eaux en amont de l 'usine, celui des effluents et 
enfin des eaux de la rivière en aval. I l est tenu 
registre de ces analyses, ce qui peut être une pré-
somption favorable en cas de pollution. 

Il fau t donc, une fois définies exactement la natu-
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re et la composition des eff luents , leur nocivité, 
rechercher les méthodes et les apparei ls peni ie t tan t 
de diminuer , si possible de suppr imer , cette nocivité. 
Dans beaucoup d 'en t repr i ses c 'est un problème com-
plexe, qui ent ra îne des dépenses élevées. I l est donc 
indispensable d 'é tudier de très près, avec des entre-
prises spécialisées, les appareils ou les procédés uti-
lisables avan t de procéder à des installations, qui ne 
const i tuent pas un luxe. Il serait en effet regret ta-
ble qu 'u i ie action t rop précipitée soit à l 'ongine^ de 
dépenses ne permet tan t pas d ' a t t e indre le bu t visé. 
C'est une œuvre de longue haleine qui demande 
beaucoup de temps, beaucoup de pat ience, mais qui , 

.Station Une des lui i t e a i n i o n n e t l e s l a b o r a t o i r e s de la 
C e n t r a l e d ' H v d r o b i o l o g i e a p p l i q u é e des K n u x et L o r e t s : 
cel le de P a r i s ; les a u t r e s sont a Renne.s, O r l e a n s SU as -
bourg , T h o n o n , M o n t i u ç o n , T o u l o u s e el .Avignon c t o u t e s 
c i r c u l e n t p o u r la d é t e c t i o n e t la p r e v e n t i o n < es p o l l u t i o n s 
des cou r s d ' e a u . E l l e s s o n t f i u a u c e e s p a r le t .oi isei l Supé -

r i e u r de la Pèche . 
Pholos Jean Griffe. 

en définitive, est payante car 1'« usager » d 'aval 
n ' es t plus obligé d ' épure r à g rands frais l 'eau que 
lui cède, déjà à peu près propre, son voisin d ' amon t . 

L 'Associa t ion permet d 'avoir une coiuiajssancc 
approfondie des problèmes à résoudre. Les résul tats 
des études restent acquis à l 'Associat ion, sans 
immixt ion de l 'Adminis t ra t ion par t icul ièrement 
redoutée des uns et des autres sous sa forme répres-
sive, niais qui le devient beaucoup moins lorsque 
l 'espri t de collaboration se manifes te act ivement par 
les contrôles tecliiiiqucs, opérés depuis bientôt hu i t 
ans dans u n cHmat de mutue l le compréhension. 

L 'Associa t ion permet , « l ' t tnion fai t la force », de 
met t re en commun tous les moyens d ' invest igat ion 
et de documenta t ion possédés par les ^ différentes 
entreprises, t^lus ou moins puissantes, orientées vers 
des bu ts différents par des moyens modernes ott^non, 
favorisant u n travail d ' équ ipe (¡ui doit aboutir à une 
amélioration progressive. 

L a collaboration de la Direction Généra le des 
E a u x et Forê ts est acquise, celle des Fédéra t ions 
Dépar tementa les et du Conseil Supérieur de la 
Pêche l 'est dans bien des cas lorsque des relations 
personnelles ont mont ré a u x dirigeants la poli t ique 
réelle des industr iels en matière de pollut ions des 
cours d ' eau par les eaux residuaires. L 'en tente^sera 
meilleure, parce que i^lus facile à réaliser, à' l 'éche-
lon central , lorsque les Associations se seront réu-
nies en Fédéra t ion Nationale poursuivant le même 
but , organisant documentat ion, consultat ions de 
spécialistes, finançant même des instal lat ions i^ilo-
tes parce que ses niovens seront supér ieurs à ceux 
des associations de l)assins. Cette Fédérat ion pourra 
avoir des contacts avec les Syndicats d ' Indus t r ie l s 
d ' u n e même part ie comme celui du lait , celui du 
cuir, celui de la cellulose, celui de l ' indus t r i e métal-
lurgique, pour lesciuels le problème des caux resi-
duaires est mineur : « l ' ép ine dans la chair ». :\lais, 
pour elle, ce sera le but essentiel ([u'elle finira bien 
par a t te indre , à force de i)ersévérance et d 'opiniâ-
t reté dans l ' é tude et la recherche. I l fau t t rouver 
des spécialistes que ten te cette tâche ingra te pour 
commencer , mais coniljien product ive ensuite, 
d 'obtenir économiquement la pure té de l ' eau s^ans 
laquelle notre planète pér i ra l en tement mais sftre-
ment des déchets de ses hab i tan ts . 



Sauterelles 

de 

Fra nce 

par J. P . VANDLN L L C K H O U D T 

Membre de la Société de Photographie 
d 'Histoire Naturelle 

Parmi la foule des insectes qui animent nos 
c a m p a g n e s pendan t la belle saison, les Or thop-
tères appar t enan t au groupe des ensifères, ou 
sauterel les , se reconnaissent à leurs pattes posté-
rieures, d é m e s u r é m e n t déve loppées pour le saut , 
à leurs a n t e n n e s très longues et grêles, à la sonde 
en forme de sabre qui termine l ' abdomen des 
femelles et leur permet d ' en fonce r leurs œ u f s 
dans le sol. Les mâles peuvent striduler par une 
friction rapide des élytres pourvues de nervures 
den te lées qui communiquen t leurs vibrations à 
u n e p laque de résonance chil ineuse. Le public 

Ln ( i n i n d c Sa i i l c rc l l c Ver t e {TetUgonin viridissiina) 
n ià l c — Long. 6 cm. .A la ba se dos é l y t r e s se voil l ' ap i ia -

rc i l s t r i d n l a l c n r . 

confond souvent les sauterelles proprement dites 
avec les criquets ; ceu.\-ci se distinguent par leur 
structure plus robuste, leurs an tennes courtes, 
l ' absence de sonde chez les femelles, leur stri-
dulation produite par le frot tement des cuisses 
postérieures contre les élytres, et leurs m œ u r s 
diurnes, qui s 'opposent au.x m œ u r s net tement 
nocturnes des Ensifères. 

La Sauterel le Verte est la plus répandue . Elle 
habi te toutes les parties de la France, et est aussi 
c o m m u n e dans les prairies des Alpes et les 
boqueteaux du Nord que dans les vallons ombra-
gés de Provence, Elle recherche les endroi ts 
frais et plutôt humides , et se tient tout le jour 
dans les feuillages où son beau vert vif la dissi-
mule admirablement . C 'es t à la soirée q u e les 





Sauterel les Ver tes s ' an imen t . Les mâles font 
retentir, pendan t les nuits tièdes de juillet à fin 
sep tembre , u n e stridulation régulière e t ininter-
rompue qui est la base de la symphon ie des 
insectes nocturnes . La Sauterel le Ver te est sur-
tout carnassière et n 'hés i t e pas à a t taquer par 
surprise des insectes aussi gros qu 'el le ; dans le 
Midi, les Cigales sans dé fense forment le fond de 
sa nourr i ture. 

O n peut surprendre la nuit, au début d ' aoû t , 
le curieux accouplement des Sautere l les ; le mâle , 
é t r angemen t c r amponné au long oviscapte de la 
femelle, recourbe en arc de cercle son a b d o m e n ; 
il se livre à des efïorts qui paraissent considéra-
bles, et l 'on voit sourdre de son orifice génital, 
très dilaté, u n e vésicule b lanche gélat ineuse, du 
vo lume d ' u n gros noyau de cerise. C ' e s t un 
spe rma tophore , qui se fixe immédia tement à 
l ' en t rée des voies génitales de la femel le s 'ou-
vrant à la base de l 'oviscapte. L 'émiss ion du 
spe rma topho re dure près d ' u n e heure ; le cou-
ple se sépa re ensui te , et la femelle t ra îne lon-
guemen t la bourse fécondante dont les sperma-
tozoïdes remontent peu à peu dans ses voies 
géni tales . Après un ou deux jours, elle se met 
à mordiller le spe rmatophore et ne tarde pas à en 
dévorer les débris . Les œ u f s fécondés seront 
introduits dans le sol, un à un, au moyen de la 
sonde e n f o n c é e vert icalement . 

Ressemblan t beaucoup à la Sauterel le Verte , 
le C o n o c é p h a l e s ' en distingue par u n e taille un 
peu plus petite, u n e silhouette plus é lancée , une 

Saulc i ' c l le ver te , f eme l l e , d é v o r a n t line cigale v ivan te . 

Conocépha le (Hoinoconjphiis nitidulus) mâ le , long. 4 cm., 
su r des f eu i l l e s de m e n t h e a q u a t i q u e . 

Accoup lcn ien t n o c t u r n e des s a u t e r e l l e s v e r t e s I.e m â l e 
es t à d r o i t e ; la sphè re b l a n c h e est le s p e r m a t o p h o r e en 

cours d ' é m i s s i o n . 



tête au front prolongé en cône en t re les a n t e n n e s . 
C ' e s t un habi tant des prairies marécageuses . 
Aussitôt surpris, l ' insecte se colle à u n e tige de 
scirpe ou de jonc, é tend ses pat tes d a n s le pro-
longement du corps, p laque ses an t ennes le long 
de la tige. Par d ' impercept ib les mouvemen t s , il 
se maint ient adroi tement du côté du support 
opposé au danger ; il est alors t rès peu visible. 
P e n d a n t les nuits c h a u d e s égayées d ' u n beau 
clair de lune, le mâle fait retentir sa stridulation 
qui est un cr issement aigu, violent, ininterrompu 
pendan t de longues heures , et dont il est difficile 
de dé terminer le point d 'or igine . 

L ' h o n n e u r d ' ê t r e le plus grand insecte d ' L u -
rope appar t ient à la Saga , proche pa ren te du 
C o n o c é p h a l e . (Un article lui a é té consacré d a n s 
cette revue par M. G . Colas , n" 2. mars 1954). 
Ce t t e i m m e n s e sauterel le mesu re avec sa tarière 
17 cent imèt res . Elle est aptère , et ses pat tes 
grêles n e lui permet tent pas de sauter . Elle se 
tient immot:)ile, d a n s des att i tudes cata lept iques 
— u n e ou plusieurs pat tes souvent raidies d a n s 
]e vide — sur les buissons où elle guet te les gros 
Or thop tè re s dont elle se nourrit (c 'est d a n s cette 
at t i tude q u e fut prise la photographie d e couver-
ture) . Saisie dans les pat tes den tées , la victime 
est dévorée vivante c o m m e par u n e m a n t e reli-
g ieuse géan te . La Saga , d a n s notre Midi, se 
reproduit par pa r thénogenèse , le mâle , d 'a i l leurs 
introuvable, n ' in te rvenan t pas . 

Saga {SIKJII pi-do), long. 17 cm., à l ' a f f û t su r uno b r a n c h e 
de chène- l i cgc . 

l)ccli<|uc à f r o n i b h i n c 
(Dccliciis idbifroKs). 

màio , long . 7 cm., s u r 
lies C a r l i n c s . 



Le plus vigoureux Or lhoptère , après la Saga , 
est le gros Dectique à front blanc, hôte de nos 
dépar tements méridionaux. Ses t éguments bruns 
sont marqLiés de taches et de bandes ivoire. A 
l ' inverse des autres sauterelles, ¡1 préfère aux 
endroits humides les pelouses ensoleillées cou-
vertes d ' h e r b e s sèches, les terrains en friche et 
les garr igues où s ' enchevêt ren t g raminées et 
chardons roussis par les ardeurs de l 'é té . Grim-
pés sur les tiges, en plein soleil, les Dectiques 
font retentir à l 'envi un maigre cliquetis métal-
lique ; inquiétés, ils se laissent aussitôt tomber 
et se ruent en bonds sauvages parmi le fouillis 
de la végétat ion. C e sont des bêtes très carnas-
sières ; les chenilles et les pacifiques criquets 
font généra lement les frais de leurs longs festins. 

D c c l i q u e v c r r u c i v d r e (DccI inis 
lycrnicivonis). L o n g . 3 5 c m . 
. I c u i i e d o n t l e s a i l e s n e s o n l p a s 

e n c o r e d é v e l o p p é e s . 

l ' h a i i é r o p l c r e (PhuiicrnpU'ra ftil-
C(ilii). L o n g . c m . F e m e l l e v e r t e 
s n r l e f e u i l l a g e d e Diiphne giii-
(Hiirn; u n s | ) e r u i a t ( > ] ) l i o r e l i i i -

s a n t e s l f i x é s o u s l ' o v i s c a p t e . 



Ephippigèrc {Ephippiger teirestris). Long. 
7 cm. FcmcHc occupée à p o n d r e ; l 'ovis-
eapte est cnt icrenient enfoncé dans le sol. 

Œ u f s d 'Ephippigère . Long. 5 mm. Coupe 
de t e r r a in m o n t r a n t les œufs en posi t ion. 



Le Dect ique ordinaire ou Verrucivore, un peu 
plus petit q u e son congénère à front blanc, le 
remplace partout où le climat est moins sec ; il 
est généra lement vert tactié de noir. Les grasses 
prairies, les alpages fleuris consti tuent son milieu 
d 'é lect ion. Jadis, les campagnards faisaient mor-
dre et couper leurs ver rues par les puissantes 
mandibules du Dectique. Cet te cou tume, qui 
persiste dans les Ardennes belges, a valu son 
nom é t range à ce bel insecte. 

La fine si lhouette du Phané rop tè r e semble à 
première vue celle d ' u n e Sauterel le Ver te en 
miniature ; mais les pat tes sont plus longues et 
grêles, les a n t e n n e s démesurées , les ailes plus 
a l longées q u e les élytres les dépassent en arrière. 
Le P h a n é r o p t è r e se présente sous deux formes, 
l ' une verte, l 'autre jaune d 'ocre . Les individus 
verts se t iennent de préférence sur les végétaux 
de celte couleur ; les jaunes f réquentent les plan-
tes séchées par le soleil. C e choix préférentiel 
n ' e s t pas constani , mais le fait, suivant nos obser-
vations, est s tat ist iquement vrai. Les Phané rop -
tères femelles possèdent une courte tarière très 
plate et recourbée , qui leur permet d ' ins inuer 
leurs œ u f s dans l 'épaisseur m ê m e des feuilles, 
en t r e les deux épidermes . 

Aptè re , cour taude , noire cloutée de points 
jaunes, la Boudrague est paren te des Phané rop -
tères . St r ic tement localisée au versant Sud des 
Maures , cet te e spèce peut être, certaines années , 
d ' u n e e x t r ê m e a b o n d a n c e ; c 'est alors un fléau 
sér ieux pour le cultivateur provençal . Dès mars, 
de minuscules Boudragues , sorties du sol où les 
œ u f s ont hiverné, p rennen t d 'assaut la végéta-
tion et anéant i ssent les bourgeons des mûriers, 
des chênes , et plus gravement de la vigne. A 
mesu re q u e croissent les insectes, adul tes en 
juillet, leur \o rac i t é augmen te . Mais par un 
curieux p h é n o m è n e de régulation, aux années 
où les Boudragues sont surabondantes , succèdent 
géné ra l emen t des a n n é e s où elles sont rares. 

Cont ras tan t avec les autres Ensifères presque 
tous gracieux, les Ephippigères , insectes obèses , 
maladroits , se traînent lourdement sur le sol, se 
font écraser pass ivement sur les routes et les 
chemins , se hissent à grand pe ine sur les plantes 
basses . 11 exis te plusieurs espèces d 'Lphippigè-
res, r é p a n d u e s d a n s le Midi de la France. C h e z 
toutes , les élytres sont réduites à deux coquilles 
mobiles abr i tées par le p ronotum relevé vers l 'ar-
rière. La friction de ces coquilles produit un 
aigre gr incement perceptible à plusieurs dizaines 
de mèt res . L 'émiss ion de ce bruit, par les femel-
les aussi bien q u e les mâles (fait e.xceptionnel 
chez les insectes) , est e n rapport avec l'activité 

Boudrague (Barhilistes berengiiieri), f emel le , long. 3 cm., 
sur un chardon . 

Photo J.-P. Vanden Eeckoudt. 

sexuelle. Les noces des Ephippigères sont d'ail-
leurs mouvementées . Après des poursuites et des 
bousculades scandées de multiples grincements, 
le mâle t ransmet à sa compagne un gros sperma-
tophore, que la femelle finit par dévorer ainsi 
que, si possible, son donateur . . . La ponte se fait 
par enfoncement de l 'oviscapte dans le sol. O n 
peut fort bien voir se dilater les valves de cet 
organe au moment où un œuf allongé, arrondi 
aux deux bouts glisse et va prendre place à 2 cen-
timètres de profondeur sous terre. La tarière, u n e 
fois retirée du sol. est utilisée pour ratisser la 
surface et faire disparaître les traces de la ponte . 



C h a r d o n . Ilo de Re. .Août 57, 1,5 h . 30. 
.Soloi l -venl , 1 /125" F IG. Contaile.x 

()l)jectif T e s s a r 1 : 2,8 45 n in i . 
L e n t i l l e a d d i l i i i n n o l l o P i ' o x a r 2 d i o p -

t r i e s . l l f o r d FI>;Î. 

{Pholo André Bcuii). 

La f i c o ï d c 
{C.iirpohrol us édulis (L). 

N.l-:. Br). 

{l'holo Flandrin). 



LES REALISA 
D 

ONS 
NOS 

PHOTOGRAPHIQUES 
CTEURS 

p a r R. H. N O A I L L E S 

Un certain nombre de circonstances nons ont 
obligés à snspendre cette rulM'iiiue dans les derniers 
numéros de la Revue. Nous prions nos correspon-
dants de nous en excuser, et spécialement ceux qni 
a t tendent une réponse depuis bien longtemps ; car 
si nous sommes restés muets, nos lecteurs ont conti-
nué à nous écrire. 

M. Beau, Paris, nous a envoyé la très bonne 
photographie de chardon bleu des .sables que nous 
reproduisons. Prise à la verticale, ce qni est une 
difficulté, la photo est excellente comme éclairage 
et la net teté est snffi.sante. Not re correspondant a 
su jouer de la profondeur de champ ])our que la 
part ie essentielle soit nette, laissant à la part ie 
secondaire, floue, le soin de créer une sensation de 
relief. M. Beau est membre de la vS.P.H.N. et 
habi te Paris, nous espérons qu ' i l soumettra quel-
ques unes de ses réalisations à une prochaine séance 
de la vSociété. 

M. Bichet, Salins, nous a fait un envoi conte-
nan t de bonnes choses, entre autres l 'Ephippigère 
que nons reproduisons. D 'au t res sont moins réussies 
mais notre lecteur a recherché la difficulté parfois 
i iui t i lement, pensons-nous. E t puis quekiues clichés 
rei^résentent des an imaux morts , ou for tement 
engourdis dans inie position qui les suppose vivants. 
C 'est tou jours as.sez désagréable. La photographie 
de bêtes mortes ne se justifie que lorsqu 'on ne peut 
faire au t rement , par exenq)le s ' i l s 'agi t de met t re 
en valeiu- un détail impossible à saisir aut rement ; 
dans ce cas il ne fau t pas essayer de faire croire que 
l 'animal est en pleine vie. ^Nlais Bichet nous 

dit lui-même qu' i l ne nous envoie pas ses meilleurs 
clichés ( !...). Peut-être recevrons-nous sous peu des 
documents sensationnels ! 

Ces deux correspondants sont l^ien éqmpés. Le 
premier avec un Contaflex muni d ' une lentille 
« Proxar », ce qui limite évidenmient un peu les 
possibilités, le second avec un Rectaflex et nn tul^e 
rallonge. 

M. Flandr in , Nice, nous a adressé de très 
beaux documents de fleurs dont nous reproduisons 
un exemple. Il travaille avec un format plus grand, 
6 X 6 et même g X 12. ^fa lheureusement aucune 
des conditions dans lesquelles les clichés ont été 
pris n 'es t indicpiée sur les épreuves : diaphragme, 
vitesse, etc.. . Nous espérons avoir plus de rensei-
gnements la prochaine fois. 

Î\I. Dannery, Paris, nous a communiqué une 
note intéressante sur un .système qu ' i l emploie pour 
faire de la photographie rapprochée avec un appareil 
dont l 'objectif n 'es t pas démontable, système qui a 
le gros avantage d 'ê t re très économique ; nons ne 
le reproduisons pas, faute de place tout d 'abord, et 
aussi parce que Kodak avait mis dans le connnerce 
il y a quelque temps nn dispositif analogue. Actuel-
lement, Foca et Leica fournissent des systèmes à 
tiges inspirés dn même principe. 

Quand ce numéro de « Science et Nature » 
paraîtra, nous serons en plein printemps, nous espé-
rons que nos correspondants habituels . . . et d 'autres , 
vont reprendre la a caméra » avec une ardeur toute 
neuve, et nous envoyer des documents pleins d ' inté-
rêt ! 

Ephippiger vitiinn .Sew. 
Rcclafle.K ob jec l i f 50 m m . F 18. 
1 /25 f l a s h é lec l roniq i ie . 2 réflec-

t eu r s eu p a p i e r d 'é ta i i i . 

(Pholo Maurice Bichel). 



Ci-dcssiis : Tesliido siilcala m â l e 
{Cliché .•). Cocheleux. Photothèque 

I F A N ) . 

Ci-cont re : Testudo sulcata f emel le 
en pos i t i on de dé fense . {Cliché .-1. 

Cocheteux, Photothèque IFAN). 



La gronde Tortue sillonnée 

d^ Afrique 

par André VILLIERS 

Sous-Direcieiir an Muséum 

L a g r a n d e T o r l u e s i l l o n n é e d ' A f r i q u e (Tes-
liulo salcala G M E L I N ) a p i ) a r t i e n l à c e t t e i m p o r -
l a n t e f a m i l l e d e T o r t u e s T e r r e s t r e s , les Teshi-
dinidae, d o n t la t ê t e et La n u q u e s o n t c o m p l è -
l e n i e u t r é t r a c t i l e s en S, se lon u n p l a u v e r t i c a l ; 
l a c a r a p a c e est le p l u s s o u v e n t t r è s b o m l i é e , 
c o u v e r t e d c p l a q u e s c o r n é e s , les p a t t e s a n t é -
r i e u r e s s o n t g a r n i e s , en a v a n t , d ' é c a i l l e s 
o s s e u s e s t rès r o b u s t e s et les p a t t e s p o s t é r i e u -
r e s s o n l en f o r m e d c « p i e d Ijot », o u d e m o i -
g n o n , et po iu -vucs d ' o n g l e s d r o i t s et é m o u s -
sés. 

L a T o r l u e s i l l o n n é e est t rès l a r g e m e n t 
r é p a n d u e d a n s les r é g i o n s a r i d e s d e l ' A f r i q u e , 
d e p u i s le S u d d e la M a u r i t a n i e ( N o u a k c h o t t ) 
j u s q u ' à LAl iys s in i e et l ' A f r i q u e a u s t r a l e . E l l e 
n ' o c c u p e q u e les r é g i o n s s a h é l i e n n e s et s o u -
d a n o - s a h é l i c n n e s et r e m o n t e v e r s le N o r d j u s -
q u e v e r s le 20« d e g r é d e l a t i t u d e (El M r a ï d i , 
S o u d a n F r a n ç a i s ) . E l l e n e s e m b l e p l u s e x i s t e r 
a u j o u r d ' h u i a u x l i e s d u C a p V e r t o ù e l le a 
c e r l a i n e i n e n t v é c u p u i s q u e A. CHEVALIER en 
c i t e d e s o s s e m e n t s clans les t u f s c a l c a r o - d o l o -
i n i l i q u e s d u c r a t è r e d e P e d r a L u i n e d a n s l ' î le 
d e Sa l . 

S a c o l o r a l i o n est d ' u n b r u n j a u n â t r e o u 
c o r n e , les v i e u x e x e m p l a i r e s é t a n t p l u s s o m -
b r e s et l es j e u n e s p r é s e n t a n t de s t a c h e s n o i r e s 
s u r le p l a s t r o n . 

L a t ê t e es t t r è s r o b u s t e a v e c u n m u s e a u 
c o m p r i m é et r e l a t i v e m e n t é t r o i t en a v a n t ; 
l ' é c a i l t u r e c é p h a l i q u e c o m p r e n d , o u t r e d e u x 
g r a n d e s p l a q u e s p r é f r o n t a l e s et u n e f r o n t a l e , 
d e s é c a i l l e s p e t i t e s et n o m b r e u s e s ; le c o u esl 
t r è s l o n g et n u . L e b e c c o r n é est t r è s f o r t , l ' é tu i 
s u p é r i e u r p o r t e t ro i s d e n t i c u l a t i o n s , u n e 
m é d i a n e a s s e z c o u r t e t l a n q u é e d e d e u x d é n i s 
l a t é r a l e s p l u t ô t l o n g u e s et a i g u ë s . 

L a c a r a p a c e , d é p o u r v u e d e t o u t e a r t i c u l a -
t i on , e s t t r è s c o n v e x e c h e z les j e u n e s , d é p r i -
m é e d o r s a l e m e n t c h e z les a d u l t e s . L e p l a s t r o n 
est p l a t c h e z les f e m e l l e s et t r è s p r o f o n d é m e n t 
e x c a v é c h e z les m â l e s ; e n o u t r e , c h e z ceux-c i , 
il es t p r o l o n g é en a v a n t p a r u n e t r è s f o r t e 
f o u r c h e . T o u t e s les p l a q u e s c o r n é e s d e la c a r a -
p a c e s o n t p a r c o u r u e s d e p r o f o n d s s i l l ons 

c o n c e n t r i q u e s . On sa i t q u e , c h e z les T o r t u e s 
q u i s u b i s s e n t a n n u e l l e m e n t u n a r r ê t d e c ro i s -
s a n c e d û a u c l i m a t , f r o i d o u s é c h e r e s s e (sai-
s o n s è c h e c h e z la T o r t u e s i l l o n n é e ) , les s i l lons 
p e r m e t t e n t u n c a l c u l a p p r o x i m a t i f d e l ' âge . 

C e t t e e s p è c e a t t e i n t u n e t r è s f o r t e t a i l l e et 
les v i e u x m â l e s p e u v e n t a v o i r u n e c a r a p a c e 
d e p l u s d e 80 c e n t i m è i r e s et d é p a s s e r le p o i d s 
d e 100 k i l o g r a m m e s . D ' a p r è s de s c h a s s e u r s 
i n d i g è n e s d u S u d d e la M a u r i t a n i e , il e n ex is -
t e r a i t m ê m e f a i s a n t la c h a r g e d ' u n c h a m e a u , 
so i t 150 k i l o g r a m m e s e n v i r o n . 

L e s p r o p o r t i o n s d u c o r p s v a r i e n t c o n s i d é r a -
b l e m e n t et , c h e z les n o u v e a u - n é s , q u i m e s u -
r e n t e n v i r o n 5 c e n t i m è t r e s d e long , la c a r a -
l)ace est p resc[ue r o n d e , t a n d i s q u ' e l l e est u n e 
f o i s et d e m i e p l u s l o n g u e q u e l a r g e c h e z les 
a d u l t e s . 

C o m n r e les a u t r e s m e m b r e s d e la f a m i l l e , 
la T o r t u e s i l l o n n é e est e s s e n t i e l l e m e n t p h y t o -
p h a g e . E l l e se n o u r r i t d e p l a n t e s d i v e r s e s , 
n o t a m m e n t d e p l a n t e s s u c c u l e n t e s , q u i lu i p e r -
m e t t e n t d e s u b s i s t e r s a n s b o i r e d u r a n t d e l on -
g u e s p é r i o d e s ; e l le s e m b l e a f f e c t i o n n e r p a r -
t i c u l i è r e m e n t les f e u i l l e s d'Ipomaea m a i s e l le 
n e d é d a i g n e p a s , p o u r a u t a n t , les h e r b e s les 
p l u s s è c h e s d o n t e l le p a r a î t f o r t b i e n s ' a c c o m -
m o d e r . P o u r p r e n d r e sa n o u r r i t u r e , e l le la 
m a i n t i e n t a v e c ses p a t t e s a n t é r i e u r e s , sa i s i t 
l a f e u i l l e c h o i s i e a v e c son b e c c o u p a n t , p u i s 
r e t i r e la t ê t e en a r r i è r e p o u r a r r a c h e r le m o r -
c e a u . 

E n c a p t i v i t é , l a T o r t u e s i l l o n n é e b o i t a s sez 
f r é q u e m m e n t et p a r a s sez g r a n d e q u a n t i t é à 
la fo i s . Ma i s d a n s les r é g i o n s d u S a h a r a m é r i -
d i o n a l où e l le subs i s t e , e l le n e p e u t b o i r e q u ' à 
i n t e r v a l l e s t rès é lo ignés , à l ' o c c a s i o n d e s 
p lu i e s . E l l e do i t d o n c r é a l i s e r phys io log ic iue -
m e n t u n e i m p o r t a n t e é c o n o m i e d ' e a u ; il est 
p r o b a b l e q u e p o u r el le , c o m m e p o u r les T o r -
tues g é a n t e s des î les G a l a p a g o s é t u d i é e s p a r 
DARWIN, la vess i e u r i n a i r e do i t j o u e r le r ô l e 
d e r é s e r v o i r à e a u , c e t t e r é t e n t i o n d ' u r i n e 
é t a n t v r a i s e m b l a b l e m e n t a c c r u e p a r l ' i n s o l u -
b i l i t é d e l ' a c i d e u r i q u e q u i a é t é c o n s t a t é e 
c h e z de s e spèces d é s e r t i q u e s a m é r i c a i n e s . 



D u r a n t la s a i son sèche , la T o r t u e s i l l o n n é e 
s ' e n t e r r e d a n s le sol et c r euse , a v e c ses p a l t e s 
a n t é r i e u r e s f a i s a n t o f f i ce d e pe l l e s , d e p r o -
f o n d s t e r r i e r s . D ' a p r è s J. F.\rQui-: (iu /;'//.), les 
t e r r i e r s s o n l en p e n t e et d ' u n e p r o f o n d e n r de 
70 à 80 c e n l i m è l r e s , n i a i s F L O W I : H c i le le c h i f -
f r e de 4 y a r d s ( 3 m è t r e s 6 5 e n v i r o n ) . E L B E K R I 

(XF siècie) d i t à p r o p o s d e c e l l e e s p è c e : « à 
T i r c a les T o r t u e s a t t e i g n e n t in i e g r o s s e u r 
é n o r m e et c r e u s e n t des g a l e r i e s s o u t e r r a i n e s 
d a n s l e s q u e l l e s n n H o m m e p o u r r a i t m a r c h e r . 
P o u r f a i r e s o r t i r u n d e ces a n i m a u x d e sa 
r e t r a i t e , il f a u l lu i a t t a c h e r des c o r d e s el 
e m p l o y e r les f o r c e s r é u n i e s d e p lu s i e iu ' s h o m -
m e s ». Il v a d e soi q u e c e l t e p i t t o r e s q u e des -
cr i])( ion esl q u e l q u e p e u e x a g é r é e ! 

A u m o m e n t d e la s a i s o n des p l u i e s , l ' a c c o u -
p l e m e n t a l i en à p l u s i e u r s r e p r i s e s , p e n d a n t 
u n e s e m a i n e à p e u p r è s ; il d u r e à c h a q u e f o i s 
u n e ( [u inza ine d e m i n u t e s et p e u t ê l r e r e n o u -
ve lé p l u s i e u r s f o i s d a n s la m ê m e j o u r n é e . 
D u r a n t le co ï t le m â l e , q u i m a i n t i e n t f e r m e -
m e n t la f e m e l l e d e ses p â l i e s a n t é r i e n r c s , 
b a l a n c e s p a s m o d i q u e m e n t sa t ê t e d e h a u t en 
b a s en f a i s a n t e n t e n d r e à i n t e r v a l l e s r é g u l i e r s 
u n c r i s o u r d et r a u q u e , s o r l e d e r â l e p r o f o n d . 

L a c r o i s s a n c e a é t é o b s e r v é e en c a p t i v i t é 
L)ar FYOWER q u i d o n n e les c l i i l i r c s s u i v a n t s : 
en 5 a n n é e s , n n e x e m p l a i r e d e 43 k g 250 p a s s e 
à 78 k g 100 ; il a, à cc m o m e n t , 75 c e n l i m è l r e s 
d e l o n g ; d u r a n t les 7 a n n é e s s u i v a n t e s , il 
a t t e i n t le p o i d s d e 105 k g 500 et u n e l o n g u e u r 
d e 83 c e n t i m è t r e s . 

Q u e l l e q u e soi t l e u r ta i l le , ces T o r t u e s son l 
d e c a r a c t è r e c r a i n t i f et se r é l r a c t e n t d a n s l e u r 
c a r a p a c e à la m o i n d r e a l e r t e , les p a t t e s a u t é -
i - ieures se r é u n i s s a n t en a v a n t d e la t ê t e et 
n ' o t ï ' r an t à l ' a g r e s s e u r é v e n t u e l q u ' u n e s u r f a c e 
h é r i s s é e d e r o b u s t e s é p i n e s oss i f iées . 

S a n s ê t r e r a r e , l a T o r t u e s i l l o n n é e n ' o f f r e 
j a m a i s , t o u t a u m o i n s d a n s l ' O u e s t a f r i c a i n , 
u n e t r è s g r a n d e d e n s i t é d e p e u p l e m e n t . E l l e 

est c o i n ' a m m e n t c o n s o m m é e j^ar les i n d i g è n e s 
et s u r les a x e s r o u t i e r s t rès f r é ( | u e n t é s , n o t a m -
m e n t d a n s la v a l l é e d u l l e u v e S é n é g a l , o ù e l le 
é l a i t j a d i s t rès a b o n d a n t e , e l le s e m b l e n e t t e -
m e n t en vo ie d e d i s p a r i t i o n . Son ca s n ' e s t 
d o n c p a s s a n s r a p p e l e r ce lu i d ' u n e e s p è c e d u 
m ê m e gem-e, la Tesliido radiala Sn.wv d o n t 
se n o u r r i s s a i e n t les a u t o c h t o n e s d a n s le s u d 
d e ^Madagascar , (¡ui, en o u t r e , cn e x p o r l a i e n l 
d e g r a n d e s ( [uan l i l é s v e r s les î les d e la 
R é u n i o n et M a u r i c e ; f o r l h e u r e u s e m e n t i)om-
la be l l e e s p è c c m a l g a c h e , les m e s u r e s de s a u -
v e g a r d e i n d i s p e n s a b l e s s e m b l e n t a v o i r é lé 
])r ises à lem])s el on p e u t l ' e s p é r e r h o r s de 
d a n g e r a c t u e l l e m e n t . 

A u S o u d a n F ' r a n ç a i s p a r c o n l r c , M. G R I A U L E 

n o u s a p i ) r e n d q u e c h e z les D o g o n d e la r é g i o n 
d e B a n d i a g a r a , la T o r t u e s i l l o n n é e j o u e u n 
r ô l e imi ) ( ) r t an t d a n s les c r o j ' a n c e s r e l i g i e u s e s 
et se t r o u v e cn c o n s é q u e n c e p r o t é g é e : cha{[uc 
m a i s o n p o s s è d e m i c T o r t u e q u i csl c e n s é e 
r e p r é s e n t e r le chef d e la f a m i l l e q u a n d il est 
a p p e l é à s ' a b s e n l e r . L o r s q u e ce la se p r o d u i t , 
l ' a n i m a l do i t r e c e v o i r sa p a r t d e c l u u i u e r e j j a s 
a v a n t ([uc ce lu i -c i soit c o n s o m m é . X é a m n o i n s 
la T o r t u e n ' e s t p a s c o n s i d é r é e c o m m e un a n i -
m a l d o m e s t i q u e c a r c l ic r e s t e la ] ) rop r i é t é d e s 
g é n i e s Yeban, p l a c é s s u r les r o c h e r s p a r le 
C r é a t e u r du iNIondc, Anima. Au S é n é g a l des 
g r i s -g r i s i ) r o l e c l e u r s s o n t f ab r i cp i é s ([ui n l i l i -
s e n t les l u h c r c u l e s c o r n é s des p a l l e s d e la 
L 'o r lue s i l l o n n é e . 

B i e n e n t e n d u , l ' a s p e c t p a r t i c u l i e r des Tt)r-
tues , l e u r c a r a p a c e , l e u r t i m i d i t é , l e u r l e n t e u r 
o n t t o u j o u r s f r a j j p é les h u m a i n s , d e s o r t e (pic 
CCS a n i m a u x f i g u r e n t Irès s o u v e n i d a n s le fo l -
k l o r e . G r i o t s et c o n t e u r s les n l i l i s en l et d e 
n o m b r e u s e s h i s t o i r e s m e t t e n t en s c è n e d e s 
T o r t u e s (pii, s e lon les cas , son t o r g u e i l l e u s e s 
o u p e r s u a s i v e s , g o u r m a n d e s et a v a r e s , etc... 
Ma i s il est n a l u r c l l e m e n t b i e n d i f f i c i l e d e 
d é t e r m i n e r , s o u s l ' a f f a b u l a t i o n , l ' e s p è c e d e 
T o r t u e m i s e en cause . . . 

Tc.<:ludo .•iiilcdia, e x e m p l a i r e m â l e r e n v e r s é m o n -
Ira i i t ré])er(iii foiireli i i du plasl i -on el la ei inea-
v i lé pds lé i - ieure {¡'holothèque IFA.N, elielié M. 

C.ondainiii). 



i M a r a b i i i i t e n p l e i n v o l . 

LA C H A S S E P H O T O G R A P H I Q U E 
en Afrique Equatoriale Française 

par Jean DRAGEvSCO 

Membre du Conseil d'Administration de la S. P. H . N . 

l̂ l̂ii o c t o b r e 195(), u n e mi s s ion sc icnt i i i ( [ue 
f r a n ç a i s e ( j u i t t a i t l ' E u r o p e p o u r l ' A f r i q u e 
n o i r e . P e n d a n t i) lus de cin([ m o i s les q u a t r e 
m e m b r e s d e ce l t e m i s s i o n , d i r i g é e p a r M. 
le P r o f e s s e u r P . -P . ( I r a s sé , m e m b r e de l ' Ins -
l i lu t , p a r c o u r a i e n t p l u s de 10.000 k m à I ra-
v e r s les s a v a n e s el les f o r ê t s du C a m e r o u n , 
d e l ' O u b a n g u i , d u M o y e n - C o n g o et du G a b o n . 
J ' a i eu la g r a n d e c h a n c e de p a r t i c i p e r à c e l t e 
e x p é d i t i o n cl j ' a i p u m ê m e c o u r o n n e r ce 
| )ér i i ) le ])ar un v é r i t a b l e « s a f a r i » de c h a s s c 
p h o l o g r a p b i ( i u e , s o u s la d i r e c t i o n d u R .P . 
(Wiisl. un d e s m e i l l e u r s b r o u s s a r d s de l 'A.E.F . 

C h a r g é , e n t r e a u l r e s , d u t r a v a i l p h o t o g r a -
p h i q u e cl c i n é m a t o g r a p h i q u e d e la m i s s i o n , 
j ' a i pu lout d e m ê m e c o n s a c r e r t ro i s s e m a i n e s 
à la p o u r s u i t e de s o i s e a u x et m a m m i f è r e s d e 
l ' O u b a n g u i et d u T c h a d . 

J ' a v a i s e m p o r t é avec m o i un m a t é r i e l a s sez 
c o n s i d é r a b l e c a r j e d e v a i s i r i ' a t t a q u e r à d e s 
s u j e t s auss i o p p o s é s q u e les R h i n o c é r o s et les 
F o u r m i s . Le bu t d e la m i s s i o n d u P r o f e s s e u r 
( i r a s s é é t a n t , j i r i n c i p a l e m e n t , l ' é t u d e d e la 
b io log ie de s T e r m i t e s , j ' a i dii m e t t r e a u p o i n t 
de s a p [ ) a r e i l l a g c s p e r n i e t t a n l la m a c r o p h o t o -
g r a p h i e cl la m a c r o c i n é m a l o g r a p h i e . C o m m e , 



fV ' % 

l i l i i n o c é r o s à c o r i i c f o u r c h u e ( p l a l c a u d u B o u i l x u ' r o ) . 

^ im 
' . Vv i- •• <<4' » 

( l ' au l r c p a r i , im p é r i p l e d e 10.001) k m , à I ra-
ver.s rAf i ' i ( | ue , r e p r é s e i d e u n e r u d e é i ) r e u v e 
])()m- le m a l é r i e l . j ' a i c r u p r u d e n l d e p r é v o i r 
de.s a p p a r e i l s et de s o b j e c t i f s d e « r e c h a n g e ». 

J ' a i é lé Irès sur ] ) r i s de c o n s t a t e r q u e le cli-
m a t a f r i c a i n ( m ê m e en f o r ê t ) n 'es t p a s auss i 
nocif q u ' o n le i j r é l e n d , cl m o n m a t é r i e l s ' es t 
a d m i r a b l e m e n t c o m p o r t é (les f l a s h é l e c t r o n i -
<(ucs, c u x - n r è m e s , on t f o n c l i o n n é s a n s i n c i d e n t . 
ju.s<iu'au b o n i ) . Si p o u r le c o l o n i a l , ([ui r é s i d e 
l ) lu s i eu r s a n n é e s d a n s les r é g i o n s h u m i d e s cl 
{[ui se ser t p e u de son a i^pare i l , l 'Afr icp ic p r é -
s e n t e de s i n c o n v é n i e n t s s é r i e u x , p o u r le v o y a -
g e u r f |ui se dé i ) l ace s a n s cesse el (jui so igne 
avec a m o u r im m a t é r i e l s é l e c t i o n n é , d o n l il 
u s e c o n s t a m n i e n l . le c l i m a t é({uator ia l e n l r a i -
ne r a r e m e n t de s i n c i d e n t s f â c h e u x . Nos ap j ) a -
re i l s sont r e v e n u s en p a r f a i t é t a t . 

A u t r e l é g e n d e ( p f i l s ' ag i t de d é t r u i r e : sauf 
c a s t rès i ) a r l i cu l i e r s ( l e m p s p l u v i e u x en f o r ê t ) , 
on o b t i e n t d ' e x c c l l e n l e s p h o l o s s o u s le solei l 

a f i ' i ca in (à c o n d i t i o n de cho i s i r son heure ) - Au 
' l \ ' h a d , n o l a m m e n l . j ' a i o b i c n u les j)lus jo l i s 
k o d a c h r o m e s de tou le ma cari ' ièi 'e d e p h o t o -
g ra phe . 

E n ce (¡ui c o n c e r n e les a p p a r e i l s , j ' a i chois i 
c e u x ([ue j e c o n n a i s le m i e u x el qu i m ' o n t 
t o u j o u r s d o n n é les me i l ! em ' s r é su l l a t s . E n 
6 X 0 cm, f o r m a i idéal ])our les v u e s de p a y -
sages , e t h n o g r a p h i e , el chaciue fo i s (p i 'on 
dé s i r e u n e h a u t e dé l in i l ion , j ' a i u t i l i sé le Hol-
lei l lex au lon ia l i ( [ue avec des l i lms l l f o r d cl 
•Vdox. P o u r la pho log ra ] )h i e p l u s p r o ] ) r e m e n l 
scicnlif iciue (el n o l a m m e n l la m a c r o et lé lé-
p h o l o g r a p h i e ) j ' a i u t i l i sé un Ecica M3 (un 
a u t r e bo i l i e r cons l i lua i l u n e r é s e r v e , en cas 
d ' a c c i d e n t ) p o u r v u des c lass i i iues E l m a r 5 cm, 
E l m a r 9 cm et H e k t o r 13.0 cm avec c h a m b r e 
Hellcx et g r a n d souf l le l de m i s e a u ])()inl (¡)our 
des fo r t s g r o s s i s s e m e n i s j ' e m p o r t a i s auss i 2 
S u m m a r s . poui- m a c r o p b o l o . de 12 cl 8 cm) . 
P o u r la couleui- (uni({uenienl k o d a c h r o m e ) 



j ' u l i l i s a i s un I ro is ièn ic ho î l i e r M'A. En i in , p o u r 
la t é l é p h o l o g r a p h i c j e p r ena i s , év idenvnienl , 
m o n fus i l p h o l o (Doub le ! de 45 cm a v e c Rel lex 
Xovol lex el bo î l i e r Le ica I l l a ) a ins i q u ' u n e 
d e u x i è m e c h a m b r e Rel lex Lei lz n u i n i e du 
Te ly l 200 m m . Je m e m u n i s s a i s auss i de d e u x 
l lash é l e c l r o n i q u e s ï e c h u i l u n i e n , d 'un pose -
m è t r e N o r w o o d Di rec to r , d ' un a u t r e p o s e m è -
t re M e i r a w a t et de d ive r s pe t i t s accesso i res . 

l ' a i de d e ce m a t é r i e l j ' a i p u e x é c u t e r que l -
([ucs 4.000 pho tos en n o i r et en c o u l e u r . Rien 
e n t e n d u , j e d i sposa i s auss i de loul un api )a-
re i l l age c i n é m a t o g r a p h i q u e , b ien p l u s e n c o m -
b r a n t , qu i n o u s a p e r m i s d ' i m i ) r e s s i o m i e r 
e n v i r o n 5.000 m è t r e s de f i lm 16 m m . 

I .a p h o t o g r a p h i e sc icnl i l ique , s u r le t e r r a i n , 
ne p r é s e n t e p a s de d i f f i cu l t és p a r t i c u l i è r e s . 

L c c l a i r a g c est g é n é r a l e m e n l bon ct p o u r les 
t rès gros p lans , on ut i l ise p r e s q u e t o u j o u r s le 
fla.sh é l e c t r o n i q u e ou, à d é f a u t , le l lash 
m a g n é s i u m à l ampes . 

E n r e v a n c h e , la p o u r s u i t e pac i f ique des 
m a m m i f è r e s et o i s eaux est a u t r e m e n t diff i-
cile. C o m m e en F r a n c e , les très longues f o c a -
les .sonl i n d i s p e n s a b l e s et, en ce qu i m e con-
ce rne , j ' a i ut i l isé p r e s q u ' e x c l u s i v e m e n t m o n 
d o u b l e t de 45 cm. de foca le , m o n t é sur crosse. 
L a p o u r s u i t e des o i seaux ne m ' a pa s c h a n g é 
b e a u c o u p de cc {[ue j e conna i s sa i s en 
F r a n c e . L o r s q u ' o n s ' a t t a q u e a u x gros m a m m i -
fè res , tout est d i f f é r en t . Aux dif f icul tés , 
acc rues , de l ' approc l i e — p o u r l aque l l e la 
c o n n a i s s a n c e de la d i r ec t ion du ven t est ind is -
p e n s a b l e — .s 'a joutent l ' émot ion de la n o u -

WaUerljiick. (^oJi d e s r o s e a u x . 



v e a u l c et l ' inii)ressi(in — t r o m p e u s e — fie d a n -
ger . Apin-oeher d o u c e m e n t un g r a n d t r o u p e a u 
d ' é l é p h a n l s ([ui r e m u e n t les o re i l l es et qu i 
« f o n t le ])éi ' iscope » avec l e u r t r o m p e , se t rou -
ver p r i s d a n s un l rou] )eau de b u f f l e s ([ui cou -
r e n t atï 'olés a u t o u r de vous , p a s s a n t à q u e l q u e s 
niedres de l ' e n d r o i t où v o u s e s sayez de v o u s 
f a i r e lout pel i l , v i se r « c a l m c m e n l » un r h i n o -
c é r o s qu i g r o g n e s o u r d e m e n t à que l ( [ue [ r en ie 
m è i r e s d e vous , t a n d i s q u e v o u s é les seul en 
t e r r a i n d é c o u v e r t et c[ue v o u s ne p o r t e z p a s 
d ' a r m e , vo i l à a u t a n t de s e n s a t i o n s dé l i c i euse s 
qui l a i s sen t un t rès ])uissant s o u v e n i r . C e r t a i -
nes r é g i o n s d e l ' O u b a n g u i (la r é s e r v e d c la 
X a n a - B a r y a , n o l a m m e n t ) et du T c h a d (envi-
ron du lac Iro) son l de v é r i l a b l e s p a r a d i s oii 
l 'œi l du n a l u r a l i s i e est sol l ic i lé à c h a q u e ins-
tant p a r q u e k [ u e n o u v e a u s p e c t a c l e f a s c i n a n t . 
Celui qu i a g o û t é les j o i e s d c la p o u r s u i t e 
l i ac i f ique du g ros et du ¡lelil g ib ie r a f r i c a i n n ' a 
p l u s q u ' u n seu l s o u h a i t : r e i ) a r l i r un j o u r p r o -
c h a i n a u c œ u r de l 'Afr ic iue no i r e . 

( j i i é p i c r . 

nOi-dii gar( le- l )œi i f 
en vo l . 

l'hoios J- Dragesco. 



INSECTES 
ET PHOTOGRAPHIE 

par Guy COLAS 

Président de la Sociélé de Photographie d'Histoire Naliirelle 

Il est un domaine encore bien peu exploré en 
I>hotographie ; celui des Insectes. Je puis même 
aff irmer qu' i l n 'est (,u'à peine effleuré. Il en existe 
en Prance environ 120.000 espèces et, si dans 
des ^revnes spécialisées on remarque quelques 
chches de ces animaux, ils sont presque toujours 
dus a des spécialistes comme : Auradon, Bayard 
Carayon, Noailles, Marceron, Vanden Eeckhoudt 
Je reconnais volontiers que la photographie des 
Insectes est loin d 'être d 'une exécution facile. 
Cependant les récents progrès réalisés dans la fabri-
cation du matériel de prises de vues ont augmenté 
les possibilités de la « chasse photographique ». 
C'est ainsi qu'avec la série des appareils de format 
24 X 36 à visée réflex, Pentacon, Alpa, l^ectaflex,... 
les tubes-rallonge, les chambres à soufflet type 
Novoflex, le flash électronique, sans oublier cer-
taines émulsions rapides - - noir ou couleur — on 
peut prati(]nement s 'at taquer à de nombreux sujets 
entoniologicjues, inabordables il y a quelques années. 

S'il est possible de photographier en laboratoire 
de nombreux petits animaux en recon.stituant le 
milieu, il n 'en demeure pas moins vrai que rien ne 
vaut la prise de vue « sur le terrain ». Une seule 
restriction seulement s'il s 'agit de photographier des 
cycles, j ' entends l)ar là de suivre les métamorphoses 
d ' une espèce déterminée, depuis l'(Tuf jusqu'à 
l 'adulte : le terrarium ou l 'aquarium (ce dernier 
pour les Insectes aquatiques) reste indispensable. 

Mais, où sont les Insectes ? Où faut-il les cher-
cher ? Quelle est la meilleure période pour les 
découvrir ? 

Des Insectes, il y en a partout et en toutes sai-
sons, niais... il faut connaître un i>cu leurs habi-
tudes et leurs mneurs. J 'ai dans cette revue (i) attiré 
l 'a t tention sur leur vie hivernale. Si leur période 
o])tinnini de « .sortie )) se fait pendant la belle sai-
son, il ne faut point en conclure qu'ils ont totale-
ment disparu pendant les mois d 'hiver. En forêt 
tout part iculièrement, il existe une vie entomolo-
gique (jue le photogra])he naturaliste ne devra pas 
dédaigner. Il aura l'occasion de (( saisir » les ani-
maux dans leurs gîtes hivernaux, dans leurs loget-
tes et ces clichés présentant un réel intérêt scien-
tifique auront le mérite d 'apporter une contribution 
sensible à la connaissance écologi<iue des Insectes. 

(1) <;. Colas . l .es Ca rabes . Science el N a t u r e u° 8, 19,5,'"). 

J'écrivais précédemment, qu'il y avait des insec-
tes partout et en toutes saisons; cependant, il est 
des régions, dans notre pays, plus favorisées que 
d 'autres. Le nord de la France ĉ st moins riche par 
exemple que le snd. iMais les Ijords de la f.oire, du 
Rhône, la Provence, le Languedoc, le Massif Cen-
tral et le f^oussillon sont des champs d'expériences 
intéressants. 

Voici, pour les mois à venir, et en suj^posant de 

Kn m o n t a g n e la « g rande berce » {Heracteum spondij-
tiuin t..) a t t i r e île no iub reux insec tes de tous o rd res . (l.a 

Tiuée , .Alpes-Mari t imes vers 1700 m. j . 



belles journées ensoleillées, (luehines types cle 
milieux favorables à la cha.sse photographiciue. Il 
me paraît utile de .signaler que les lieures les plus 
propices pour opérer se situent — du milieu du 
l)rintem[)s à la fin de l 'été — le matin de g heures 
à I I heures et l 'après-midi, de 15 heures à 17 
heures. Ceci est très général et s 'entend aussi bien 
pour la couleur avec ou sans l 'aide « flash )) que 
pour le noir et blanc. 

Régions rudérales. On désigne par ces mots les 
endroits plus ou moins cultivés aux abords des 
villages. En général, la faune n 'y est pas riche ni 
très variée, on y rencontre sm'tont des es]ièces 
banales, bien connues. Pour tant , avec un peu de 
chance, une friche inculte depuis uu an ou deux 
peut apporter des éléments intéressant«. 

Le marais, les mares permanentes, les bords 
d'étangs, de rivières. Là où il y a de l 'eau, il y a 
de la vie. C'est, par beau temps, le lieu de rassem-
blement des liliellules, grandes et petites espèces, 
des Phryganes . Les plantes palustres sont fréciuen-
tées i)ar de nombreux Insectes. Dans les eaux cal-
mes, sur les bords, évolue toute la faune aquatique 
accessible au naturalistc>-photogra])he : des Coléop-
tères : Dyticpies, Llydropldles ; des Hémiptères : 
Corises, Xotonectes, Ranâtres ; de très nombreux 
Diptères : \ 'olncelles, Eristales, Taons, Syrphes se 
posent sur les fleurs. Les araignées y sont souvent 
représentées par des espèces particulières. 

IMI P r o v e n c e ' l es .Agaves l l e n r i e s s o n t p a r t i c n l i è r e n i e n t 
a l l r a c l i v e s p o u r l e s H y n i é n o i j t è r e s ( E s l é r e l , V a r ) . 

La toi-èl c l a i r e d e C . h è n e s - l i è g e 
est nn b i o t o p e t o u t d é s i g n é poul-
ie c h a s s e u r d ' i m a g e s e n t o i n o l o -

g i q u e s . ( l i s t e r e i , V a r ) . 



Type (le l)iot(ipe à Insec tes aquaI¡([ i ies (t .ac de (Jranl ie i i ) , 
l'hoios Giuj Colas. 

La Forêt. La haute hitaie n'est attractive pour 
les Insectes que si la forêt — de hêtres, de chênes 
ou de pins — offre de vastes clairières comportant 
des peuplements de fleurs variées : sureau, viorne, 
( mhelle (Daucus), ronce, etc... La faune entomolo-
gique y est spéciale et souvent représentée par des 
espèces ])articulièrcs de Coléoptères Xylophages, 
Phytoi)hages et d'LIyménoiJtères prédateurs. Ceci 
est également valable pour les forêts de montagne : 
mélèzes, épicéas, etc... Les gros arhres isolés morts 
sur pied et ensoleilles pendant de longues heures 
servent d 'abris à de nombreux Insectes cpii vien-
nent y [londre et s 'accoupler. 

I.e bord de mer, les arricre-Mages. La flore halo-
phile est une source intarissable pour l'entomolo-
giste-])hotographe. Les Kryngium, les Chardons 
sont, dans les régions méridionales, visités jiar des 
Hyméno] itères souvent de lielle taille : vScolies, 
Xylocopcs, Si)hex, Bourdons. .Sur les plages de 
sable fin circulent de nombreuses Cicindèles. Entre 
les dunes on [)eut voir évoluer de gros Coléoptères : 
Pentodon, .Scarites, Pimélies, etc... Les tamaris en 
fleurs ont une faune particulière ; les animaux qui 
leur sont jiropres sont ¡letits mais curieux par leur 
homochroniie. 

I.a Montagne. C'est le biotojK' rêvé du photogra-
phe pour les Insectes, i)our les Lépidoi)tères tout 
spécialement. Les esjièces y sont variées, souvent 
très colorées et en grande (piantité. Entre 800 et 
1800 mètres d 'a l t i tude sur les versants chauds sud, 
sud-est tous les Papillons diurnes abondent : Papi-
lio, Parna.ssius, Colias, Lycènes, Argynes, Mélitées, 
etc... Il faut beaucoup de patience pour aborder les 
Lépidoptères, é\-iter de lirojeter une ombre (luelcon-
(¡ue sur l ' Insecte (jui butine, éviter aussi tout geste 

brusque. Le bruit de branches cassées est toujours 
néfaste, les Insectes y sont sensibles, ils se 'aissent 
choir à terre ou ils s 'envolent. 

Les prairies non fauchées (attention aux pro]irié-
taires !) .sont riclies en fleurs de toutes sortes, et 
de nombreux Insectes les habitent. Enfin, en Pro-
vence, surtout dans les garrigues et les forêts clai-
res de chênes-lièges, on peut faire ample moisson 
de clichés. Si vous éprouvez quelques difficultés .t 
vous déplacer, le piège est profitable. I.e Ijadigeon-
nage des arbres avec du miel attire de numbreux 
animaux — même des Frelons dont la piqûre est 
douloureuse. Les fleurs de Budleyia, de Syringa, les 
massifs de Phlox, les frui ts très mûrs sont aussi fort 
att irants ; il faut donc profiter de la gourmandise 
des Insectes pour les « fixer » par l ' image dans des 
attitudes particulières. 

En mai-juin, un ]ietit cadavre de rongeur, ou 
autre, amènera en masse les Insectes nécrophages 
sur les mœurs des(]uels on pourra faire un certain 
nombre de clichés fort éducatifs. 

Ces quelques indications permettront au chasseur 
d'images entomologiques de s'orienter et dc con-
naître — un peu — le monde encore mystérieux des 
Insectes. 

O U V R . A C K S .-V C O X S U L T K U 

l'holoyraphie. 
Dr L. Marceron : La Photogi-aij l i le des Insecfes (Pi'is-
uia) 1952. 

(i. Pike : La N a t u r e et la P h o t i i g r a p h i e ( P r i s m a ) . 1948. 

F.nlinuoloijie. 
R. P a u l i a n : I.es Ci)Iéoptères (Payot , 1948). 
G. (Allas ; (iiiide de r K u t o m o t o g i s t e ( l îoubée, 1948). 

* 0 . et li. Daiieseli : La eliasse au'x pe t i t s a n i m a u x avec 
te P a n p h l e x - T e s s a r et l ' i iclair cMectr(iui(|ue a n n u l a i r e . 
P h o l o g r a p h i e uud Forsel iui ig 11° 4, t. Vi t , 1957. 



C A R T O L I N E 

M O N A C O 
Â / m p i s h . <ía^^a^uÙ^^em£*ìt. 

GWllCMJNOT PUBLISPHERE 

' ' La caméra des horlogers suisses 

F e n ê t r e o u v e r t e 
o u 

t rou de s e r r u r e ? 

/ / 

:n- ( l eorgcs CASI 'AHI. 

P o u r q u o i d o u e f a i l e s - v o u s la g r i i u a c c ? La g r i m a c e . 
T o u l s i m p l e m e n t p a r c e c|uc v o t r e u isc i / r v o u s obl ige a 
f e r m e r un œi l . p l i s s e r le nez cl r e n t r e r les o re i l l e s p o u r 
m i e u x vo i r ' C.'esl c o m m e si v o u s v is iez a t r a v e r s un 
li-ou de s e r r u r e , a l o r s q u e le htrye dépoli de l 'A lpa esl 
u n e f e n ê t r e o u v e r t e s u r la vie. En cl te t , avec 1 Alpa l) 
reflex. q u a n d v o u s v isez un l éza rd v o u s voyez un croco-
di le , t e l l e m e n t v o t r e image est m a g n i f i é e , l u m i n e u s e et 
r i che de t o u t e s ses c o u l e u r s n a t u r e l l e s ! 

l.a c h a s s e ¡ j h o t o g r a p h i q u e obéi t à t ro i s lo is au i i ioms 
— s a n s c o m p t e r cel le de la J u n g l e *. 

P r e m i è r e loi : il finit savoir attendre — oui , m a i s 
q u a n d le s u j e t s u r g i t il s ' ag i t de v o i r c la i r , v i s e r v i te 
et c a d r e r j u s t e . L 'Alpa 6 est p o u r v u <le t o u t e s les v i t e s ses 
de 1/11)00'' à la pose . L ' i m a g e réappa i -a i l i n s t a n t a n é m e i i t 
su r le dépo l i , à r i n s t a n t où vous r e l âchez la p r e s s i o n 
s u r le d é c l e n c h e u r . „ , . , . , 

D e u x i è m e loi : il fanl pouvoir changer d objectifs. 
I^renez le c h â t e a u de Chi l lón (ou p l u t ô t la i ssez- le , on 
l 'a d é j à p r i s " ) . L 'Alpa , l iv ré n o r n i a l e i n e n l avec son 
S w i t a r 1 : l ,8/,50 m m à p r é s é l e c t i o n a u t o m a t i q u e du d i a -
p h r a g m e , pos sède la p l u s l a rge g a m m e d ' o b j e c t i f s (Innt 
p u i s s e r ê v e r l ' a m a l e u r qu i s ' é q u i p e p o u r la chas se a 
t o u s les g i b i e r s : gros gigier , g ib i e r de p l a i s a n c e ()U 
g ib i e r de p o t e n c e (cf. l 'Alpa au serv ice des l a b o r a l o i r e s 

p a r 

de Pol ice Sc ien t i f ique ) . 
T r o i s i è m e loi : il vous faut être sur de la reiissiU. 

La p r e u v e é t a n t f a i t e (lue r a i n a t e u r est de p l u s en p l u s 
ten té p a r la f o r m u l e rel lex, Alpa a déc idé de t o n d r e 
dans son système reflex liii-iuêiiie les c o i n m o d i t c s ( ton-
nées p a r les t é l é m è t r e s . Ainsi donc , Alpa ' ance son 
nouveau modè le Alpa (i qui v o u s i i e rme t , tout en v i s a n t 
pa r rellex, de vo i r du menu- coup, p a r coïncidence de 
deux portions d'image, si vo t r e s u j e t est p a r f a i t e i n e n 
net... ( |ue lk ' que so i l la l o n g u e u r foca l e de v o t r e ol),|çc il . 

L'Allia (i, « l a c anu ' r a des lun-logers s u i s s e s » , r éa l i s é 
donc la synthèse p a r f a i t e des d e u x s y s t è m e s u n i v e r s e l s 
de visée :' la v i sée rel lex et la v i s ion t c l é m é t r i q u e p a r 
co ïnc idence d ' i m a g e s . c- A D ÎI • 

C'est une nouvelle création de Pignons S. A., Bailai-
gues (Suisse). 

Import. : Sarine, S. à r. 1., 43, Bd Gambetta, Nice 
(Alpes Maritimes). 

* Loi de la j u n g l e (non comi i r i s c 
I 
dcm 

- , d a n s cel i n v e n t a i r e ) : 

a' p r iu luc t ion .Alpa ne p a r v i e n t p a s à s u i v r e la 
e m a n d e ; ne b r u t a l i s e z p a s v o t r e v e n d e u r . 

D e m a n d e z à v o t r e p h o t o g r a p h e le n o u v e a u (^•ata-
logue des o b j e c t i f s Alpa , c o m p l e t e d un ( lepl ian 
co ' inparat i f des c h a m p s de v isée se lon l ' ob j ec t i t et 
p a r r a p p o r t au c h â t e a u de Chi l lon p r i s c o m m e 
e x e m p l e , et le c a t a l o g u e 10.5« en c o u l e u r s p o u r 
l ' é q u i p e m e n t c o m p l e t . 



LES JOURNEES INTERNATIONALES DE LA COULEUR 
(TOULOUSE 19-22 MARS 1958) 

De gauche à dr. , s i é g e a n t à la c o m m i s s i o n de r E n s c i g i i e m c n t : MM. Xa 
le P r o f e s s e u r Yves Le G r a n d , G a r d e l i n i et Gi l lod 

nmpon 

Les J o u r n é e s I n t e r n a t i o n a l e s d e la C o u l e u r ( T o u l o u s e , 1 9 -

2 2 m a r s 1 9 5 8 ) o n t f a i t s u i t e a u p r e m i e r C o n g r è s d ' A m i e n s 

( 2 0 - 2 3 m a i 1 9 5 7 ) a u c o u r s d u q u e l f u t é n o n c é le p r i n c i p e 

d ' u n e n s e i g n e m e n t nécessa i re de la C o u l e u r e n F r a n c e . 

L e s u c c è s m a r q u é par ces b r i l l a n t s d é b u t s , e n c o r e q u e p e u 

c o n n u , l a i ssa i t p r é s a g e r c e l u i des Jou rnées t o u l o u s a i n e s . L e 

p r o g r a m m e , e n e f f e t , f u t p l u s c o m p l e t e t la p a r t i c i p a t i o n 

é t r a n g è r e p l u s i m p o r t a n t e . 

A l l e m a g n e , B e l g i q u e , Espagne , G r a n d e B r e t a g n e , Pays-

Bas, I t a l i e , Su isse , d é l é g u a i e n t l eu rs r e p r é s e n t a n t s . L e u r s 

c o m m u n i c a t i o n s i n t é r e s s a n t e s a p p o r t a i e n t a u x d é v e l o p p e 

m e n t s f r a n ç a i s des c o m p l é m e n t s p r é c i e u x c o n f i r m a n t a ins i 

« la p r é s e n c e » d u m o n d e des c o u l e u r s dans t o u t e s les a c t i -

v i t é s m o d e r n e s , s c i e n t i f i q u e s e t a r t i s t i q u e s . 

II c o n v i e n t d e r e t e n i r les aspec t s s u i v a n t s des d i f f é r e n t e s 

i n t e r v e n t i o n s e t c o m m u n i c a t i o n s : . . . . 

La s e c t i o n I, p r é s i d é e p a r M . Y v e s L e G r a n d , P r o f e s s e u r 

a u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , t o u c h e les p r o -

b l è m e s d e c o l o r i m é t r i e . 

L ' i n d u s t r i e r e q u i e r t des m e s u r e s de p l u s e n p l u s p réc i ses 

d e s c o u l e u r s . N o u s savons e x p r i m e r u n e c o u l e u r pa r t r o i s 

v a r i a b l e s ( les t r o i s c o o r d o n n é e s t r i c h r o m a t i q u e s ) q u i c o r r e s -

p o n d e n t à la f o n c t i o n e s s e n t i e l l e d u r é c e p t e u r r é t i n i e n ; la 

t r i v a r i a n c e v i s u e l l e ( « S c i e n c e e t N a t u r e » N " 2 6 , m a r s -

a v r i l 1 9 5 8 . F. Pa r ra , L e M o n d e des C o u l e u r s , p. 3 1 - 3 6 ) . L e 

m o d e d e r e p é r a g e des c o u l e u r s é t a n t a c q u i s , i l r es te à 

r é g l e r le p r o b l è m e d e l ' u n i f i c a t i o n des m e s u r e s par l ' a p p l i -

c a t i o n d e la c o l o r i m é t r i e . 

M . B r a u n , d e l ' U n i v e r s i t é d e L o u v a i n , s i g n a l e des e r r e u r s 

a l l a n t d e 0 , 0 0 1 à 0 , 0 5 su r les c o o r d o n n é e s t r i c h r o m a t i q u e s 

d o n n é e s p a r les a p p a r e i l s e t p r é c o n i s e u n e n o r m a l i s a t i o n des 

c a r a c t é r i s t i q u e s d e r e p r o d u c t i b i l i t é . 

L e D r W r i g h t , d e L o n d r e s , r e p r e n d la q u e s t i o n sous u n e 

f o r m e v o i s i n e : i l é n o n c e d ' a b o r d la l i s t e des a p p a r e i l s d e 

d e u x t y p e s s p e c t r o p h o t o m è t r e s e t c o l o r i m è t r e s , l eu rs d é f a u t s 

e t p r é c o n i s e l ' é t a b l i s s e m e n t d ' é c h a n t i l l o n s c o l o r é s p a r des 

m e s u r e s t r è s s o i g n é e s . C e l l e s - c i se r é d u i r a i e n t a lo rs à des 

o p é r a t i o n s d i f f é r e n t i e l l e s d e c o m p a r a i s o n avec ces g a m m e s 

d e t e s t s . 

N a t u r e l l e m e n t , ces m e s u r e s s ' a p p u i e n t su r la d é f i n i t i o n d u 

b l a n c d e r é f é r e n c e q u i f a i t a l o r s l ' o b j e t d ' u n e c o m m u n i c a -

t i o n d e M . Sève. O n r e p r e n d la m é t h o d e d e S e l l i n g e t d e 
J u d d p a r la t h é o r i e d e la m é t r i q u e d e l ' e space des c o u l e u r s . 
O n m o n t r e a i n s i q u e l l e s s o n t les a p p r o x i m a t i o n s a c c e p t a b l e s 
d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t d e c o u r b e s s p e c t r o p h o t o m é t r i q u e s d u 
b l a n c p r é s e n t a n t u n e f o r m e r é g u l i è r e . 

M . B l o t t i a u , d e l ' I n s t i t u t d ' O p t i q u e , s ' e f f o r c e d e m e t t r e 
a u p o i n t u n e m é t h o d e m a t h é m a t i q u e r e p r é s e n t a n t les t o l é -
r a n c e s a u m o y e n d ' u n e l l i p s o ï d e . 

M . K o w a l i s k i , d e la S o c i é t é K o d a k , r a p p e l l e le p r i n c i o e 
f o n d a m e n t a l des p r o c é d é s t r i c h r o m e s d e r e p r o d u c t i o n des 
c o u l e u r s p a r s y n t h è s e a d d i t i v e . O n sa i t en e f f e t q u e la s u p e r -
p o s i t i o n d e t r o i s c o u l e u r s d i t e s p r i m a i r e s p r o c u r e , s u i v a n t 
l e u r s p r o p o r t i o n s , u n e c o u l e u r de s y n t h è s e d é t e r m i n é e . L e 
p r o c é d é s o u s t r a c t i f , a u c o n t r a i r e , u t i l i s e les p i g m e n t s , v é r i -
t a b l e s c o l o r a n t s de s y n t h è s e ; ce s o n t auss i des p r i m a i r e s , 
m a i s a g i s s a n t p a r s o u s t r a c t i o n , la lo i d e r e p r o d u c t i o n es t ic i 
m o i n s s i m p l e , les p r i m a i r e s n e r e s t a n t pas i n v a r i a b l e s . 

M . M o u c h e l r e p r e n d la q u e s t i o n en i n s i s t a n t su r l ' a v a n -
t a g e d e p r o c é d é s s o u s t r a c t i f s . II s i g n a l e c e p e n d a n t la v a r i a -
t i o n des p r i m a i r e s d u e a u x f l u c t u a t i o n s d e c o n c e n t r a t i o n s . 
O n y r e m é d i e en u t i l i s a n t la c o n c e n t r a t i o n m a x i m u m sous 
l ' é c l a i r a g e d e p r o j e c t e u r s p u i s s a n t s . 

« L ' E n t e N a t i o n a l e Per la C e l l u l o s a e t Per la C a r t a » , pa r 
la v o i x de M . C a m b i o l i e t d u D r C a l a b r o , e x p o s e u n e é t u d e 
s y s t é m a t i q u e de la r e l a t i o n e n t r e le « T o n » d ' u n e i m p r e s -
s i o n en c o u l e u r s e t son i n t e n s i t é c o l o r i m é t r i q u e ; cec i s ' a p -
p l i q u e a u d o m a i n e des a r t s g r a p h i q u e s e t e x i g e q u e l ' o n 
t i e n n e c o m p t e des règ les c o n n u e s : 

a) v a r i a t i o n d e la l o n g u e u r d ' o n d e d o m i n a n t e avec l ' i n -
t e n s i t é ; 

b) v a r i a t i o n d u t o n d ' u n e i m p r e s s i o n s e l o n la c h a r g e 
d ' e n c r e d é p o s é e su r le s u p p o r t ; 

c) i n f l u e n c e p e r t u r b a t r i c e sur la c o u l e u r d ' u n e i m p r e s -
s i o n des v e r n i s d ' a l l o n g e m e n t « t r a n s p a r e n t s » . 

L ' i m p r e s s i o n en c o u l e u r s u t i l i s e p o u r sa p a r t les d o n n é e s 
s c i e n t i f i q u e s é t a b l i e s e t f a i t l ' o b j e t d ' u n e c o m m u n i c a t i o n su r 
la r e p r o d u c t i o n des d i a p o s i t i v e s c o u l e u r s p a r i m p r e s s i o n t r i -
c h r o m e en h é l i o g r a v u r e . L ' a p p l i c a t i o n de c e r t a i n e s é q u a t i o n s 
d i t e s d e M a s q u i n g p e r m e t d e d é t e r m i n e r , p o u r u n j e u d ' e n c r e 
d o n n é , les f a c t e u r s de c o n t r a s t e des m a s q u e s p h o t o g r a p h i -
ques d e s t i n é s à c o r r i g e r les n é g a t i f s d e s é l e c t i o n . 
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C e c i se r a t t a c h e à l ' é t u d e de la r e p r o d u c t i b i l l t é des c o u -
l eu rs e t n é c e s s i t e la d é f i n i t i o n d e m é t h o d e s c o l o r i m é t r i q u e s 
s i m p l e s , v é r i t a b l e s c r i t è r e s o b j e c t i f s . O n a r r i v e a i n s i : 

a) p o u r la c h r o m a t i c i t é — à d é t e r m i n e r q u e le l i e u g é o -
m é t r i q u e d e t o u t e s les c o u l e u r s q u i p e u v e n t ê t r e r e p r o d u i t e s 
p a r i m p r e s s i o n t r a m é e ( t y p o o u o f f s e t ) d e t r o i s e n c r e s p r i -
m a i r e s s ' i n s è r e dans u n h e x a g o n e t r a c é s u r le d i a g r a m m e 
c h r o m a t i q u e i n t e r n a t i o n a l . 

b) p o u r la v i v a c i t é d e la t e i n t e — à t e n i r c o m p t e d e la 
p u r e t é c o l o r i m é t r i q u e de la c l a r t é , d ' o ù n é c e s s i t é d ' u n e 
r e p r é s e n t a t i o n s p a t i a l e , a ins i les c a r a c t é r i s t i q u e s s p e c t r a l e s 
d ' u n e c o u l e u r s o n t l iées à la v i v a c i t é . 

La c o l o r i m é t r i e i n t e r v i e n t d a n s l ' i n d u s t r i e p o u r le c o n t r e -
t y p a g e des c o u l e u r s e n a m é l i o r a n t le r e n d e m e n t d e l ' e x p l o i -
t a t i o n . 

L e ç o n t r e t y p a g e c o n s i s t e à d é t e r m i n e r à p r i o r i la f o r m u l e 
d e m é l a n g e des c o u l e u r s q u i p e r m e t t r a d e r e p r o d u i r e u n 
é c h a n t i l l o n t y p e . I l f a u t s i g n a l e r ic i u n i n c o n v é n i e n t q u i se 
p r é s e n t e sous ce q u e l ' o n a p p e l l e le m é t a m é r i s m e ; d e u x 
c o u l e u r s s o n t d i t e s m é t a m é r i q u e s q u a n d e l l es p o s s è d e n t des 
c o u r b e s s p e c t r a l e s d i f f é r e n t e s t o u t e n d o n n a n t la m ê m e 
i m p r e s s i o n c o l o r é e sous u n é c l a i r a g e d o n n é . La s o l u t i o n p r o -
p o s é e es t a l o r s d e d é f i n i r d e u x c o u l e u r s i d e n t i q u e s sous d e u x 
é c l a i r a g e s d i f f é r e n t s A e t C . 

La C o m m i s s i o n d e C o l o r i m é t r i e d o n t o n a c o m p r i s le r ô l e 
p r é d o m i n a n t , a v a n t de p r e n d r e q u e l q u e s r é s o l u t i o n s e n s o u s -
c o m m i s s i o n des a r t s g r a p h i q u e s , a c l ô t u r é ces séances p a r 
l ' e x p o s é d u p r o b l è m e de l ' é v a l u a t i o n de la s o l i d i t é des t e i n -
t u r e s à la l u m i è r e . Les é c h a n t i l l o n s s o n t p l a c é s d a n s u n 
« H e l i o s t a t » , p u i s s o u m i s à des m e s u r e s p h o t o m é t r i q u e s . O n 
s i g n a l e à c e t e f f e t la n é c e s s i t é d u c h o i x d ' u n e l u m i è r e d ' e x a -
m e n d o n t la c o m p o s i t i o n s p e c t r a l e c o r r e s p o n d à la l u m i è r e 
d u j o u r . O n é v a l u e a ins i le n o m b r e de l u x - h e u r e s nécessa i res 
p o u r o b t e n i r u n e d é g r a d a t i o n d o n n é e . 

La s e c t i o n I I , p r é s i d é e p a r le P r o f e s s e u r P l a n q u e s , m o i n s 
t e c h n i q u e , si l ' o n p e u t a ins i s ' e x p r i m e r , a b o r d e la p s y c h o -
p h y s i o l o g i e des c o u l e u r s , é t u d e d u e à M . B a u m g a r d t , M a î t r e 
d e R e c h e r c h e s a u C. N . R .S. 

La c o u l e u r es t u n c o n c e p t p h y s i q u e en m ê m e t e m p s q u e 

p s y c h o p h y s i o l o g i q u e . L e t r i c h r o m a t i s m e es t d ' e s s e n c e e x p é -

r i m e n t a l e . A l ' a i d e d e t r o i s sources m o n o c h r o m a t i q u e s , o n 

p e u t c r é e r u n e s e n s a t i o n v i s u e l l e d e q u a l i t é d é s i r é e . Sans 

e n t r e r d a n s le d é t a i l des m é c a n i s m e s p h y s i o l o g i q u e s c o m -

p l e x e s s ' é t e n d a n t d e la r é t i n e à l ' a i r e 19 d u c o r t e x c é r é b r a l , 

o n a d m e t q u ' u n s y s t è m e t r i v a r i a n t s ' y t r o u v e i n s é r é q u e l q u e 

p a r t . D a n s la v i e d e t o u s les j o u r s , la c o u l e u r s e r t t r è s s o u -

v e n t à p r o v o q u e r u n c h o i x . E l le d o i t d ' a b o r d a t t i r e r l ' a t t e n -

t i o n e t e n s u i t e p r o v o q u e r la r é a c t i o n dés i r ée . 

La c o u l e u r d ' u n o b j e t d é p e n d de son é c l a i r a g e en c o m -

p o s i t i o n s p e c t r a l e , m a i s auss i en i n t e n s i t é : la b a n d e j a u n e 

s ' é t e n d l o i n d a n s le s p e c t r e so la i re a u x l u m i n a n c e s é levées , 

m a i s se r é t r é c i t a u x f a i b l e s n i v e a u x a u b é n é f i c e de n u a n c e s 

v e r t , o r a n g e , r o u g e , M . B a u m g a r d t s i g n a l e a ins i la n é c e s s i t é 

d e ces p r é l i m i n a i r e s l o r s q u ' o n o p è r e sous la l u m i è r e d e la 

v a p e u r d e m e r c u r e o u f l u o r e s c e n t e , p a u v r e e n r a d i a t i o n s 

r o u g e s , p o u r l ' é t u d e d e c e r t a i n s c o n t r a s t e s e f f i c i e n t s « r o u g e -

v e r t , b l e u - j a u n e » . 

L ' é t u d e d e l ' a n g l e d e v i s i o n es t aussi i n d i s p e n s a b l e , s o i t 

e n v i s i o n c e n t r a l e , s o i t e n v i s i o n p é r i p h é r i q u e . O n sa i t e n 

e f f e t , q u e l ' œ i l es t d i c h r o m a t e en v i s i o n c e n t r a l e p o u r les 

c h a m p s t r è s f a i b l e s . Les l u m i è r e s i n t e r m i t t e n t e s p o s e n t u n 

p r o b l è m e d ' e f f i c i e n c e : u n é c l a t de 3 0 à 5 0 m i l l i s e c o n d e s 

es t p l u s e f f i c a c e q u ' u n é c l a t de 1 0 0 m i l l i s e c o n d e s . 

M l l e D u m a r e s t m e t l ' a c c e n t sur l ' i m p o r t a n c e e s t h é t i q u e 

des r e l a t i o n s m u t u e l l e s des v a r i a b l e s p s y c h o p h y s i q u e s d e la 

c o u l e u r . 

L ' a g r é m e n t o u le d é s a g r é m e n t senso r i e l r é s u l t a n t des p r o -

p r i é t é s p h y s i q u e s d e l ' o b j e t p e r ç u es t u n f a i t d ' o b s e r v a t i o n 

c o u r a n t e . O r , l ' o e u v r e p l a s t i q u e es t pa r d é f i n i t i o n o b j e t d e 

v i s i o n : d e p l u s e l l e repose su r le c h o i x de m o y e n s f o r m e l s 

e m p l o y é s p a r l ' a r t i s t e ( l i g n e s e t c o u l e u r s associés e n f i g u -

r e ) . I l e s t d o n c p e r m i s d e s u p p o s e r q u e l ' a g r é m e n t o u le 

d é s a g r é m e n t s e n s o r i e l i n t e r v i e n t à l ' é c h e l o n i n f é r i e u r d e la 

j o u i s s a n c e p r o p r e m e n t d i t e . T o n a l i t é e t s a t u r a t i o n s e m b l e n t 

des v a r i a b l e s s e n s o r i e l l e s d o n t l ' a p p r é c i a t i o n est la p l u s 

d é p e n d a n t e d e f a c t e u r s s u g g e s t i f s , d e g r o u p e s t e m p o r a i r e s 

o u p e r m a n e n t s te l s q u e l ' âge , l ' é t a t de s a n t é o u le t e m p é -
r a m e n t . 

La l u m i n o s i t é a p p a r a î t c o m m e le f a c t e u r g é n é r a l d ' é q u i -
l i b r e , le seu l v r a i m e n t i n d é p e n d a n t des c i r c o n s t a n c e s s u b • 
j e c t i v e s p s y c h o s o m a t i q u e s 

_ Ces d o n n é e s s ' a p p u i e n t sur des t es t s l a r g e m e n t c o m m e n -
tés p a r a i l l e u r s e t d o n t l ' i m p o r t a n c e p s y c h o l o g i q u e e t e s t h é -
t i q u e s ' a f f i r m e g r a d u e l l e m e n t . 

N a t u r e l l e m e n t les r a p p o r t s l u m i è r e - c o u l e u r q u i i n t e r v i e n -
n e n t d a n s t o u s les p r o b l è m e s o n t aussi f a i t l ' o b j e t d ' é t u d e s 
e t o n t d o n n é l i eu à la c r é a t i o n d e c o l o r i m è t r e s p e r m e t t a n t 
d ' a m é l i o r e r la c o o r d i n a t i o n l u m i è r e s n a t u r e l l e - a r t i f i c i e l l e . 

T o u s les essais, t o u t e s les m e s u r e s c o n c e r n a n t des d o m a i -
nes auss i v a r i é s n e p o u v a i e n t é c h a p p e r à u n e c o o r d i n a t i o n 
sous p e i n e d ' a n a r c h i e e t M . D u v a l , D i r e c t e u r t e c h n i q u e d e 
l ' A F N O R , s ' e m p l o i e à d é f i n i r e t m e t t r e l ' a c c e n t sur le 
c a r a c t è r e d e la n o r m a l i s a t i o n . 

N o r m a l i s e r les c o u l e u r s . . . m a i s o u i ; le b u t n ' e s t pas d ' u n i -
f i e r les m o d è l e s d i f f é r e n t s , m a i s b i e n d e r e n d r e se rv i ce . 
C ' e s t p o u r q u o i l ' o r g a n i s m e s ' i n t é r e s s e a u x c o u l e u r s en g é n é -
ra l e t a u x c o u l e u r s d e s é c u r i t é e n p a r t i c u l i e r : s o i t d a n s 
l ' é q u i p e m e n t des l i e u x de t r a v a i l o u de repos , s o i t p o u r la 
s i g n a l i s a t i o n o u le r e p é r a g e des f l u i d e s c i r c u l a n t d a n s les 
t u y a u t e r i e s des us ines o u des l a b o r a t o i r e s , s o i t p o u r la c o l o -
r a t i o n des p a n n e a u x d e d a n g e r o u de s é c u r i t é . 

La s e c t i o n I I I , p r é s i d é e par M . le P ro fesseu r Y v e s Le 
G r a n d en p r é s e n c e de M . G a r d e l i n i , r e p r é s e n t a n t o f f i c i e l l e -
m e n t M . le M i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , r e p r e n d les 
p r i n c i p e s é n o n c é s a u x p r e m i è r e s j o u r n é e s sur l ' e n s e i g n e m e n t 
d e la c o u l e u r e t la n é c e s s i t é d ' u n e n s e i g n e m e n t i n t e r p r o f e s -
s i o n n e l . Les p r o b l è m e s r e l a t i f s à la c o u l e u r s o n t f o r t c o m p l e -
xes c o m m e o n a p u le j u g e r . I ls i n t é r e s s e n t les p h y s i c i e n s , 
les p s y c h o p h y s i c i e n s , les p s y c h o l o g u e s , les a r t i s t e s , les p h o -
t o g r a p h e s , e t i ls n ' o n t pas f i n i d e t o u c h e r les d o m a i n e s les 
p l u s v a r i é s d e l ' a c t i v i t é h u m a i n e . 

En c h i m i e , p a r e x e m p l e , c e r t a i n e s r é a c t i o n s s o n t s o u v e n t 
s u i v i e s d e c h a n g e m e n t de c o l o r a t i o n q u i p e u v e n t f o u r n i r 
auss i des i n d i c a t i o n s q u a n t i t a t i v e s : d é t e r m i n a t i o n de p H , 
q u a l i t é d ' u n l a i t , e s t i m a t i o n c o n c e r n a n t c e r t a i n s l i q u i d e s b i o -
l o g i q u e s , e s t i m a t i o n des g a z t o x i q u e s dans l ' a i r , e t c . . . 

L ' i n d u s t r i e d u p a p i e r , des p e i n t u r e s , l ' a n a l y s e de c e r t a i n s 
p h é n o m è n e s o p t i q u e s , la m é t é o r o l o g i e , l ' a s t r o n o m i e , l ' a g r i -
c u l t u r e , l ' a l i m e n t a t i o n , e t c . . . n e d o i v e n t p l u s se passer d ' u n 
t e l e n s e i g n e m e n t . 

Les p h é n o m è n e s r e l a t i f s à la l u m i è r e e t à la v i s i o n des 
c o u l e u r s r e v ê t e n t , c o m m e o n a p u le v o i r , des aspec t s m u l -
t i p l e s ; i l i m p o r t e d ' e n c o n n a î t r e les d o n n é e s e t les l i ens q u i 
les r é g i s s e n t . T e l s e r a i t a l o r s le b u t d ' u n e n s e i g n e m e n t d e 
la c o u l e u r , d e s t i n é n o n s e u l e m e n t à é c l a i r e r les gens de la 
p r o f e s s i o n , m a i s à f o r m e r des s p é c i a l i s t e s a p t e s à u t i l i s e r 
e f f i c a c e m e n t c e t é l é m e n t m e r v e i l l e u x e t o m n i p r é s e n t : la 
c o u l e u r . 

U n p l a n f u t a lo rs m i s su r p i e d : 
I ) E t u d e p h y s i q u e de la l u m i è r e . 

2 ) L ' œ i l e t la v i s i o n des c o u l e u r s . 

3 ) M e s u r e des c o u l e u r s pa r les m é t h o d e s p h o t o m é t r i q u e s . 
C e c i , b i e n e n t e n d u , c o n s i s t e en u n d é b u t ; les d i s c i p l i n e s 
p s y c h o l o g i q u e s e t a r t i s t i q u e s f e r a i e n t s u i t e , sans d o u t e , p o u r 
c o m p l é t e r les c o n n a i s s a n c e s p h y s i q u e s . 

La s e c t i o n I V , p r é s i d é e p a r M . M a u r i c e D é r i b è r é , p o r t = 
p r i n c i p a l e m e n t ses t r a v a u x sur u n e n s e m b l e i m p o r t a n t 
c o n c e r n a n t les e m p l o i s d e la c o u l e u r dans la c a r t o g r a p h i e ; 
cec i es t t r a i t é en u n e s u i t e d ' e x p o s é s par M M . Gaussen , 
Rey , C a y i e r e t C r u z e t , a p p o r t a n t la s y n t h è s e des r e c h e r c h e s 
e f f e c t u é e s a u Se rv i ce d e la C a r t e d e la V é g é t a t i o n de la 
F r a n c e a u C . N . R . S . e t à l ' I n s t i t u t C a r t o g r a p h i q u e . 

M . A u v i l l a i n p a r l e des p o s s i b i l i t é s e t d e l ' a v e n i r de la 
p h o t o g r a p h i e en c o u l e u r s e t M . L a m o u r e t p r é s e n t e u n i n t é -
r essan t f i l m k o d a c h r o m e su r les a p p l i c a t i o n s d u c i n é m a e n 
c o u l e u r s . 

M . L e b l a n c m o n t r e , pa r des v u e s e t des p r é s e n t a t i o n s 
d ' a p p a r e i l s , les r é a l i s a t i o n s n o u v e l l e s p o u r le t h é â t r e e t l eu rs 
a p p l i c a t i o n s à l ' O p é r a L o u i s X V d e V e r s a i l l e s . 

A p r è s u n é l o g e de la c o u l e u r p a r M . B a b o n n e a u , M . le 

P r o f e s s e u r Y v e s L e G r a n d f a i t en séance d e c l ô t u r e , à la 

F a c u l t é des L e t t r e s d e T o u l o u s e , u n e s y n t h è s e d e ces J o u r -

nées f r u c t u e u s e s . 
F r a n ç o i s P A R R A . 



. . . u t i l i s e z un p o s e m è t r e REALT 

et v o u i r é u s s i r e z t o u t e s v o s p l i o t o s 
tous vos films, en noir ou en couleurs 

• REAIT est le plus prat ique car il est le 
seul posemet re à lec tu re d i r ec te ins-
t a n t a n é • on ht le l emps d e pose et 
le d i a p h r a g m e sous l 'o igu i l le . 

• REALT est le plus sensib le des pose-
mètres g r â c e à la pu issance sans 
é g a l e d e son g a l v a n o m è t r e . 

• R E A I T est i n c o m p a r a b l e , son système 
à cadrans i n t e r c h a n g e a b l e s lui con lere 
une q u a l i t é e x c e p t i o n n e l l e : de n 'ê t re 
ïamais dépossé pa r le p r o g r è s d e 
l ' op t i que ou des sur laces sensibles. 

le posemètre le plus pratique du monde 

REAIT se fa i t en 2 modèles 
REALT-Luxe 
REALT " I l e - d e - F i o n c e " 

receviez g ra tu i tement 
la brochure : 
"PHOTO-CONSEIL REALT " 

écrivant à 

REPkLT 
Service AIO,45, rue Borghése Neu i l l y - s . - S e i n e 

EXAKTA VAREX 
24x36 

• Reflex in t ég ra l 

• 4 d i s p o s i t i f s d e v i s é e a d a p t a b l e s 
à tous genres de t r a v a u x 

• ob jec t i f s i n t e r c h a n g e a b l e s de 
24 à 600 m m de foca le 

• o b t u r a t e u r f o c a l p l a n e à 
vitesses varia bles de 12 secondes 
à 1/1.000"= de seconde 

• r e t a r d e m e n t 

• n o u v e a u m o u v e m e n t 

s i lencieux 

• p résé lec t ion des d i a p h r a g m e s 

• c o n t r ô l e visuel des mouve-
m e n t s d u fi lm 

• c o u p e f i lm 

• t r i p l e s y n c h r o n i s a t i o n , etc. 

Fabri^ùé par IHAGEE DRESDEN 
Agence exc lus ive France-T.O.M. 

S C O P , 9 »»" Bd JuIes-Ferry .Paris 



LA P H O T O G R A P H I E D H I S T O I R E N A T U R E L L E 

A L H O N N E U R A U M U S E U M 

LES 29, 30 ET M MAI 1958 

Les 2 9 , 3 0 e t 31 m a i 1 9 5 8 , la Revue « Sc ience e t 
N a t u r e » e t la Soc ié té de P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e 
p r é s e n t e r o n t , sous le p a t r o n a g e d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s -
t o i r e N a t u r e l l e , le m a t é r i e l d e s t i n é à la p h o t o g r a p h i e de la 
N a t u r e e t d é f i n i r o n t au cours de c o n f é r e n c e s l ' o r i e n t a t i o n 
a c t u e l l e d e c e t t e d e r n i è r e . 

L ' e x p o s i t i o n se t i e n d r a dans la Sal le de cou rs des n o u -
v e a u x l a b o r a t o i r e s d u M u s é u m , 4 3 , rue C u v i e r de 10 h à 
18 h. 3 0 . El le r é u n i r a les m e i l l e u r s appare i l s de p r i se de 
v u e s p h o t o g r a p h i q u e s e t c i n é m a t o g r a p h i q u e s , d ' é c l a i r a g e , les 
accesso i res s p é c i a u x p o u r m a c r o p h o t o g r a p h i e , les o b j e c t i f s de 
l o n g u e f oca le d e s t i n é s à la t é l é p h o t o g r a p h i e , les é m u l s i o n s 
n o i r e t c o u l e u r s , les l an te rnes de p r o j e c t i o n f i x e , les p r o -
j e c t e u r s c i n é m a t o g r a p h i q u e s . . . 

Les causer ies d e R. H . N o a i l l e s , G u y Colas, Jean Dragesco , 

J.P. V a n d e n E e c k o u d t a n i m e r o n t c e t t e m a n i f e s t a t i o n c h a q u e 

a p r è s - m i d i e t v e n d r e d i en so i rée ; 

Jeud i 2 9 m a i , à 17 h. 3 0 : 

R. H . N o a i l l e s : Pour u n e p h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u -
re l l e . 

V e n d r e d i 3 0 m a i , à 16 h. : 

G u y Co las : Insec tes e t P h o t o g r a p h i e . 

V e n d r e d i 3 0 m a i , à 2 0 h . 4 5 : 

J . -P . V a n d e n E e c k o u d t : L ' h o m o c h r o m i e dans la N a t u r e . 
S a m e d i 3 1 m a i , à 14 h. 4 5 : 

Jean D ragesco : La Chasse p h o t o g r a p h i q u e . 

Voic i un aperçu du matér ie l exposé : 

ALPA 

.\lp.T m o d è l e 6, s y n t h è s e p a r f a i t e de d e u x a p p a r e i l s cn un seul . 
C e d e r n i e r a p p a r e i l p e r m e l , t o u t en v i s a n t p a r reflex, de voi r 
du m ê m e c o u p , p a r co ïnc idence de deii.v p o r t i o n s d ' i m a g e , si vo t r e 
s u j e t e s t p a r f a i t e m e n t ne t quel le que soit la foca le de l 'ob jec t i f . 

O b j e c t i f s : S w i t a r p. a 1 , 8 / 5 0 nui i (.Angle 45") 
R e t r o f o c u s .Angénieu.-c p . s 3 , 5 / 2 8 m m (.Angle 75") 
A l p a g o n p . a 3 , 5 / 3 5 m m (.Angle 65°) 
A l t e l a r p . s 2 , 8 / 9 0 m m (.Angle 27°) 
A l g u l a r p . s 3 . 2 / 1 3 5 m m (.Angle 18° ' ) 
T u b e s - r a l l o n g e . 
Di spos i t i f h s o u f n e t K a v o et K a u t 
Ob jec t i f Télé .xar 5 , 5 / 3 6 0 m m (.Angle 7°) 

" L u m i n a r 3 , 5 / 2 5 m m avec jeu de T u b a n 
s p é c i a l e m e n t ca lculé pour la m a c r o p h o -
t o g r a p l i i e à r a p p o r t élevé 

A l e f a r 4 , 5 / 1 8 0 m m (.Angle 13-) 
I p o i g n é e p is to le t avec c rosse a j u s t a b l e , de pet i t 
v o l u m e , de t r è s g r a n d e légère té . 

AS D E T R E F L E 

n o m b r e de e x p o s e t i r é s u r ses m e i l l e u r s p a p i e r s , un cer ta 
p h o t o g r a p h i e s a r t i s t i q u e s d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

p r é s e n t e é g a l e m e n t ses p l a q u e s spéc ia les p o u r la r e c h e r c h e scien-
t i f ique , a i n s i q u e la pe l l icule .Aspan, u t i l i sab le p o u r t ou t e s sor tes 
d e p r i s e s de v u e s . 

B E A U L L E U - C I N E M A 

L a nouve l l e c a m i r a à v i sée ré i lexe u l t r . a - lumineuse IÎE.\LLIEU IÎ 16 
t en te ra_ s a n s a u c u n d o u t e , un g r a n d n o m b r e d ' a m a t e u r s de c iné-
m a t o g r a p h i e de la n a t u r e 

C l a s s i q u e de l o r m e , elle est t ou t e fo i s d ' u n s tyle m o d e r n e . L e 
p r o f i l a g e de son c a r t e r , p a r t i c u l i è r e m e n t bien é tud ié , r é d u i t le 
v o l u m e de la c a m é r a qu i peu t a in s i ê t r e t e n u e f a c i l e m e n t en 
m a i n s . Son p o i d s a été a m e n é à i k g 850 s a n s o p t i q u e , ce qui 
p e r m e t a u c h a s s e u r d ' i m a g e s de p o r t e r son a p p a r e i l p e n d a n t des 
k i l o m è t r e s s a n s en ê t r e i n c o m m o d é . 

P I E R R E C O U F F I N et Cie 

a sé l ec t ionné le m a t é r i e l s u i v a n t : 

1°) Projecleur BELL et HOWELL type 173 BD, élude de temps et 
mouvements. 

C e p r o j e c t e u r u t i l i se des l a m p e s de 750 e t i .ooo w a t t s , la m a r -
c h e a r r i è r e es t i n s t a n t a n é e , quel le que soit ia v i tesse du projec-
t e u r qui est c o m p r i s e e n t r e 8 et 32 i m a g e s . 11 peu t ê t r e e n t r a î n é 
avec s a m a n i v e l l e et f a i r e des p a s s a g e s i m a g e p a r i m a g e d a n s 
les d e u x s e n s L ' a r r ê t s u r l ' i m a g e est i n s t a n t a n é et a s s u r e u n e 
p ro j ec t ion de 30 o^ p lu s l u m i n e u s e que la p ro jec t ion n o r m a l e 
e t , de ce f a i t , d o n n e la poss ib i l i t é d ' e .xamine r les Qlichés c o m m e 
avec u n e l a n t e r n e de p ro jec t ion fixe. T o u t e s les l i a i sons en t r e les 
o r g a n e s de ce p r o j e c t e u r son t e s sen t i e l l emen t m é c a n i q u e s et il 
d i spose d ' u n c o m p t e u r révers ib le p e r m e t t a n t de f a i r e des m e s u r e s 
d a n s le t e m p s j u s q u ' a u 128» de seconde . C ' e s t un p r o j e c t e u r p a r f a i t 
p o u r l ' a n a l y s e de t ous films sc ien t i f iques , quel que soit le but de 
la r e c h e r c h e . 

2 ° ) Caméras B E L L e t H O W E L L . 

Les c a m é r a s Bell et H o w e l l du t y p e 70 son t des c a m é r a s à 
tourel le , p o u v a n t recevoir é g a l e m e n t les n o u v e a u x s y s t è m e s opt i -
q u e s ZOOiM- lens réf lex et d i spos i t i f s a n a m o r p h i q u e s . ' Les v i t esses 
de d é r o u l e m e n t de ces c a m é r a s sont r i g o u r e u s e m e n t con t rô lées a u 
po in t de v u e r é g u l a t e u r , et elles d e v i e n n e n t des a p p a r e i l s e.xtrê-
m e m e n t u t i les en ce qu i c o n c e r n e les d é b a t t e m e n t s des m o u v e -
m e n t s , quel le q u ' e n soi t la c adence p u i s q u e c e r t a i n e s de ces 
c a m é r a s p e u v e n t p r e n d r e 128 i m a g e s à la seconde . Ces films, 
e n s u i t e e x a m i n é s d a n s le p r o j e c t e u r déc r i t c i -dessus , p r e n n e n t 
a lo r s t o u t e leur v a l e u r , 

3 ° ) Ensemble R O B O T K U L I R E C O R D E R . 

Cet a p p a r e i l p h o t o g r a p h i q u e p e r m e t , d a n s la r e c h e r c h e sc ient i -
fique, d ' o b t e n i r des r é s u l t a t s é t o n n a n t s , en rai.son de .ses poss i -
bi l i tés qui son t les s u i v a n t e s : 

— D é c l e n c h e m e n t à d i s t a n c e quel le que soit celle-ci p u i s q u ' i l 
s ' a g i t d ' é t a b l i r un c o n t a c t é l ec t r ique , a u t o m a t i s m e absolu pe r -
m e t t a n t avec le m a g a s i n lo m . de f a i r e 400 vues s a n s s ' a p p r o c h e r 
de l ' a p p a r e i l , et s a n s a u c u n r e c h a r g e m e n t , la c adence m a x i m u m 
é t a n t , pou r 400 vues , de 2 i m a g e s à la seconde . L e n o m b r e de 
4 im. seconde peut ê t r e o b t e n u s u r un m a x i m u m de 50 i m a g e s . 

— Cet a p p a r e i l possède en o u t r e u n e g a m m e d ' o b j e c t i f s d e p u i s 
le g r a n d a n g l e j u s q u ' a u té lé de 200 m m . 

4 ° ) ¡'rojecteur M.ALUÎ 3 0 2 ELECTRTC. 

Ce p r o j e c t e u r p e r m e t d ' a s s u r e r la p ro jec t ion des s l ides 5 x 5 
avec u n e l u m i n o s i t é p a r f a i t e et u n e déf in i t ion exce l len te en r a i son 
de son s y s t è m e o p t i q u e t r è s é t u d i é . 

U n de ses g r o s a v a n t a g e s rés ide d a n s un r e f r o i d i s s e m e n t to ta l 
é v i t a n t la d é g r a d a t i o n des c l ichés . Son disposi t i f de p a s s a g e de 
vues a u t o m a t i q u e s p e r m e t a u con fé r enc i e r ou à t ou t a u t r e uti l i-
s a t e u r , de p a s s e r u n e sér ie de 30 vues s a n s ê t re à côté de l ' a p p a . 
reil et à la cadence qu ' i l dés i r e . .Son pr ix est e x t r ê m e m e n t bas 

p u i s q u ' i l n ' e s t vendu que 45.045 f r s , p r i x vois in de celui des pro-
j ec t eu r s non a u t o m a t i q u e s . 

G E V A E R T 

i l l r e u n e g a m m e de p h o t o g r a p h i e s t i rée 
papi et p r é s e n t e 

• ses p lus beaux 
nouvel le é m u l s i o n cou leur . 

F R A N C E - P H O T O 

U n e v i s ionneuse ¡ \ lu rav 16 m m tvpe l . u x e en cof i re t m o n t a g e . 
U n sac f o u r r e - t o u t Excel lence . 
U n k a r o c lass en m a t i è r e p l a s t i q u e p o u r le c l a s s e m e n t des d i a -

pos i t ives 5 x 5 -
.Le n o u v e a u flash G o d a r d type T E 100 f o n c t i o n n a n t s u r pi le et 

s ec t eu r et de g r a n d r e n d e m e n t . 
U n e v i s ionneuse mul t i s cop p o u r l ' e x a m e n des d i apos i t ives . 
C a n o n : .Appareil p h o t o g r a p h i q u e j a p o n a i s a u x t r è s g r a n d e s 

poss ibi l i tés . 
S u m m a R e p o r t , réf lex 6 x 9 i m p o r t é d ' I t a l i e , à toure l le pivo-

t a n t e . 

L I T A 

pré sen t e t ou t e sa g a m m e de ré f lec teurs , p ro j ec t eu r s , d i f f u s e u r s 
é l éments s u p p o r t s combinés , ensemble « r e p o r t a g e )>. 

(à suivre page 46). 



Vivarium Exotique 
41, Rue Lecourbe 

Métro : SÈVRES-LECOURBE 

et VOLONTAIRES 

PARIS-XV 

Téiéph. SEG. 75 -51 

Zouô i&i animauoc et pianUi ex&Uq,uei 
P O I S S O N S - O I S E A U X 

PLANTES d 'APPARTEMENTS 

C A G E S - A Q U A R I U M S - A C C E S S O I R E S 

- - NOURRITURES 

SlaiAAOtti deô HÀcip» Cmaiiem 
iDiamanti - Qj^am^peô - etc... 

s: 

I N S T A L L A T I O N e t E N T R E T I E N A D O M I C I L E 

Ouvert le Dimanche matin 

Réduction aux Abonnés et aux Membres des A .M. 

Ets M A R G U E T 

M . V N C H O N J O l v E . — C h a m b r e n o i r e p o r t a t i v e . 2 modè le s : 

(( A m a t e u r )> e t it P i o f e s s i o n n e l ». 

P O I G N E I Î J O K E . 

M O V ' I R E X 16 — C ' a m é r a . Objec t i f i n t e r c h a n g e a b l e . M o n o v i t e s s e 

16 i / s (1 /40 ' ' ) . M a r c h e A R . V u e p a r v u e . B o b i n e 15 m . 

S U P E R M O V I R E X 16. — C o m m e M O V I R E X 16 avec toure l l e 

p o u r 3 o b j e c t i f s et r é g u l a t e u r à 3 v i t e s ses . 

M A T E R I E L G A G E Ï . — S y s t è m e de t i ge s e t coul isseau.x a d a p t a -

ble à l ' a p p a r e i l l a g e de p r i se de vues . 

C . \ U f < E . S - C . \ C f l E S . — IJ54 - m o d è l e p l a s t i q u e . P r o t e c t i o n p a r 

d o u b l e R h o d o ï d e p o u r 24 x 36. 
Jeiuco-Starck, m o d è l e p l a s t i q u e , protectii>n p a r \ e r r e s m i n c e s . 
P o u r 24 X ."iô e t 6 X 6. 

Oie, m o d è l e a l u m i n i u m , p r o t e c l i o n v e r r e s . P o u r 24 x 36 et 

24 X 24 ou 6 x b . 

C f . .VSSEUf- i K . \ f < 0 - C L . ' \ S S , p l a s t i q u e p o u r 200 c a d r e s c a r t o n 

5 x 5 ou So m o n t é s s o u s v e r r e . 

CL .VSSEUI- i D J C . — l î n t i è r e m e n t m é t a l l i q u e C a p a c i t é 99 v u e s 

en 5 X 5-
C L A S S E U R T f T O I R 5 x S ou 7 x 7- — E b é n i s t e r i e . l ' o u r 200 

c a d r e s S x S. e t 160 en 7 x 7 . 
Ï M I N f C O f i D G O E R Z . — .Apparei l p h o t o 10 x 10 n i m s u r f i lm 

16 m m d o u b l e p e r f o r a t i o n . V i s é e rcfle.x coup lée r e d r e s s é e . 
O b j e c t i f I l e l g o r f / 2 25 m m A 6 lent i l les . M i s e a u p o i n t de 
o m . 35 à l ' o o . O b t u r a t e u r m é t a l l i q u e du 10' a u 400". P o s e B . 
S y n c h r o M . U t i l i s e les c h a r g e u r s 25 ou 40 v u e s . 

. \ G R A N n f S S E U R M f M I L U X . 
T A B L E S T E I . I K . — T a b l e s d e p r o j e c t i o n à s u r v o l t c u r - d é v o l t e u r 

i n c o r p o r é E n t r é e s 120 - 140 - 220 - 240 vo l t s . R é g u l a t e u r à q 
p o s i t i o n s , v o l t m è t r e lumineu .x , p r i s e et i n t e r r u p t e u r p o u r l a m p e 
de sa l le , 4 p i e d s t é l e s c p p i q u e s . t ' o i g n é e de t r a n s p o r t . 4 m o d è l e s : 
550 - 800 - 1200 - 1500 V.--\. 

M I C R O S P O T . V C f O . — A p p a r e i l d ' éc l a i r a .ge m i n i a t u r e fai.s-
c e a u r é g l a b l e . L e n t i l l e de F r e s n e l dépol ie . P o r t e f i l t re . 

P I E U M . V R G U E T CI .XE I L — P i e d en a l l i a g e l ége r . P o u r 
c a m é r a s 16 m m . 

(à .'iuivre dans le prochain numéro). 

MICROSCOPES 

MICROTOMES 

MAISON CENTENAIRE 

È7, BOULEVARD AUGUSTE-BLANQUI , PARIS XIII ' 

TÉL. GOB. 61-30 



A TOUS LES PROBLÈMES 
d'Analyse des Films cinématographiques 
de radioscopie ou d ENDOSCOPIE 

le projecteur Bell & Howell 
"ETUDE DES TEMPS ET M O U V E M E N T S " 

apporte une solution idéale 
Examen image par image 

* Arrêt sur l ' image d ' u n e bri l lance except ionnel le 

* Avance du Film par manivel le image par 
image dans les deux sens. 

* Proiection de l ' ex t rême ralent i aux vitesses 
les plus élevées dans les deux sens. 

* Etude des m o u v e m e n t s con t rô lée sur 
c o m p t e u r d ' images par m o t e u r régularisé 
à vitesses cons tan tes repérées 

* Util isation des lampes de 750 et 1000 wat ts 

* Réembobinage au toma t ique . 

AGENT EXCLUSIF : PIERRE COUFFIN - 46 RUE DE PARADIS - PARIS 10' 

la PhotO'ProjectionI 00% automatique 
avec le 

CHADICEIIR ELECTRIQUE 
Bell & Howell 

FABRIQUÉ EN FRANCE PAR MALIK 

qui permet de commander à distance 
le Photo-Projecteur 

M A L I K 
avec les Paniers-Classeurs 

SELECTRAYS 
ADAPIABLE EN QUELQUES INSTANTS 

SUR TOUS MODÈLES DE 

PHOTO-PKOJECTEURS M A L I K 

P I E R R E C O U F F I N . CONSTRUCTEUR • 46 RUE DE PARADIS • PARIS 



Scientifiques 

Amateurs photographes 

Pour vos prises de vue 

utilisez la pellicule A S PAN ou les 

plaques spéciales pour la Recherche 

et pour vos tirages : 

CITRATAS papier au Citrate \ pour 
< tirage 

BIOCELLAS papier auto vireur f au jour 

et tous les papiers habituels au bromure 
Réclamez les chez les bons négociants. 

/ \ SOCIÉTÉ NOUVELLE AS DE TRÈFLE 

\ 1 / 71, Rue de Maubeuge - LAM. 79-20 

CENTRAL - COLOR 
14, rue Lincoln - Champs-Elysées - Paris 

Tél. BAL. 01.04 

« Laboratoire Spécialiste de la couleur » 
Sous la direction art-isfique de 

LUCIEN LORELLE 

Une équipe prestigieuse de 
techniciens à votre service 

e k t a c h r o m e - kodak 
• Plans-films et bobines traités professionnel-

lement. 

• Pour la province, réexpédition dans la 
journée. 

9 Copie et agrandissements de vos ekta-
chromes jusqu'à 50 X 60. 

• Développement et tirage de tous les procé-
dés négatifs couleur : Agfacolor, Telcolor, 
Kodacolor, Ferraniacolor, Cévacolor, etc .. 

• Tirages de toutes vos diapositives sur papier 
couleur. 

Conditions spéciales aux Associations et Clubs 

UN SEUL MOYEN DE FAIRE,TOUT L'HIVER 

SAIPLIGHT 
SAIPAMBIA 
SAIPCOLOR 

.LABORATOIRES 
C A T T > 1 I Î ^^ R^E DE MONTREUIL, PANTIN 
3 j t \ . JL J l J j VIL 80-50 

V é r i t a b l e G u i d e Technique 
de la 

P H O T O G R A P H I E 
ET DU C INÉMA 

OPEON 
PHOTO 
1 2 8 p a g e s , 4 7 5 i l l u s l r a -
t iens, des nouveautés 
dontcer to inesprof i ten l 

de son 
COLIS 

" S T A N D A R D " 

C A T A L O G U E 
f r a n c o sur d e m a n d e 
occompagnée deFr .150 
remboursés dès votre 
p r e m i è r e c o m m a n d e 

P A R LE RETOUR 

• D U a 

BON DE REMBOURSEMENT 

nOJd.SLCERHAIN - PARIS-6' - C.C,POST. PARIS 388-48 

LE D IRECTEUR G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N FRANCE I M P . DE C O M P I E C N E 



DANS TOUTES 
RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES 

DANS TOUTES 
COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES 

DANS TOUS 
LES ASPECTS 
DE LA VIE... 

. . . I L Y A UN EMPLOI 
D E S F I L M S E T P E L L I C U L E S 

GEVAPAN . GEVACOLOR 

O P L A R 
F : 4,5 de 28 mm 

le noir ou la couleur 
la photo de près 
le portrait 
la photo de loin 
le reportage sportif 
la photo de nuit 
la photo de documents 

les objectifs 

FOCA 
G A R A N T I E 

D O C U M E N T A T I O N G R A T U I T E SUR D E M A N D E A V O T R E F O U R N I S S E U R itôĉ  



photo petit format : 
FILM K O D A C H R O M E 

photo 6X9 - 6x6-4,5x6 cm. 
FILM K O D A K EKTACHROME 

FILM KODACOLOR 

photo professionnelle : 

T R I O M P H E DE LA COULEUR 

T R I O M P H E Kodak 

en c a r t o u c h e s p h o t o 24v36 m m 
en b o b i n e s p h o t o 28x40 m m 

FILM K O D A K EKTACHROME p r o c é d é E 2, en c a r t o u c h e s p h o . 

to 24x36 m m 

p r o c é d é E 2 
en b o b i n e s 120 et 620 

spécia l p o u r é p r e u v e s s u r pa-
p i e r , e n b o b i n e s 120 e t 620 

FILM K O D A K EKTACHROME s e m i - r i g i d e , p r o c é d é E l , t ous 

f o r m a t s d u 6,5x9 au 24x30 cm. 

photo en couleurs sur papier : 
EPREUVES K O D A K COULEUR f o r m a t s 9 x l 3 c t 13x18 c m . d ' a p r è s 

Diapos i t ives Kodak en c o u l e u r s 
24x36 ou 28x40 m m . 

EPREUVES KODACOLOR 

Cinéma d'amateur •. 
FILM K O D A C H R O M E 

f o r m a t s 9x9 et 9x13 cm d ' a p r è s 
c l ichés n é g a t i f s K o d a c o l o r 

en b o b i n e s 8 et 16 m m 

Vnéê* 
Vési 




